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Nouvelles d’Europe
ÉTAT PONTIFICAL.

Ou écrit Je Rome, lo 12 septembre.
<t Les détails donnés par les journaux au 

sujet, do la perquisition opérée citez M. ('apace 
pur des agents du comité national romain, dont 
(’un était habillé on gendarme, sont à peu près 
exacts. Une quinzaine de personnes des deux 
sexes étaient réunies dans le salon de M. (V 
pace et causaient ou jouaient. Le faux gen­
darme était accompagné do quatre prétendus 
agents de police : ces cinq hommes étaient 
d’ailleurs armés jusqu’aux dents, nu point que 
M. (’apace, voyant les revolvers qui sortaient 
de leurs guets, se plaignit tout haut que la 
force publique vînt chez lui comme chez un chef 
de brigands. Une des personnes présentes sug­
géra A M. Capaee d’exiger qu’on lui montrât 
le mandat de l’autorité, mais le faux gendarme 
rrpondit: L'autorité, cent moi, ct eopiine plu- 
sieurs dames h évanouissaient, le maître de la 
maison crut devoir ne pas insister. La perqui­
sition ne dura que quelques minutes ; les laux 
agents do I autorité avait hâte d eu liiiir, car 
d'un moment A 1 autre une visite, le cri d une 
femme ou quelque uutre circonstance impre\uo 
pouvait les déranger. Ils emportèrent les pa­
piers qui leur étaient tombes sous la main et 
sortirent, accompagnés jusque sur 1 escalier pur 
M. Capaee, qui voulait absolument les suivre A 
la police. Un individu, restant en arrière pour 
couvrir la retraite de la bande, causa quelques 
instants avec lui et lui dit do se presenter a la

gauds, et entre autres de quelques chefs dans 
une auberga voisins, s’y est renduo dans U m&- 
tinéo ; cllo en a surpris dix dont elle a pu tn 
arrêter s?pt. Kilo leur a pria en argent et au­
tres objets uno valour de p'us do 7,000 éous. 
L'fl trois autres brigands sc sont sauvés, et, d a- 
près d«s renseignements, ils ont pris lo chemin 
de for pour so rendre A Rome. La polioa ha- 
bilo de la capitale ayant été prévenue rst parve­
nue, hier au soir, A arrêter trois individus per 
tours d'une forto somme en or et d'autrrs pièces 
de conviction. Il y a lieu de croire que o: sont 
les trois hommes qui (’étaient échappés A 
Alatri. %—.tournai de Rome.

ITAM R.

On deril de Naples, le 11 septembre, à 
Y Union de i*ai is :

Dos troubles sérieux vi nnent d'éclater A 
Torre-Annunziata, petite ville située A quel­
ques kilomètre# de Nap'cs. La population de 
Torre-Annunziata est décimée par le choléra ; 
en proie au plus profond désespoir la vil'o en­
tière s’est tournée vers Dieu, et demandé par 
ses prières la tin de ce fléau que les hommes 
ne peuvent combittro. C'est là un grind spec­
tacle A la vue duquel il semble que tous les boni 
mes de sens devraient être émus. Marseille agit 
ains’ lors de la fameuse peste de 1720, et tout 
lo monde applaudit l’évêque do Belzunco qui 
ranima par sa piété et ion courage la popula­
tion épouvantée.

Mais les remontais et leurs dignes serviteurs 
pensent autrement. Kt tandis qu’A Naples

Voilà l’état de ceux A qui l'on envoie des 
carabiniers pour tout secours !

J'ajouterai que la population ordinaire de 
Torre Annunziuta s’élève A ÎC.OOÜ Aines. Sur 
ces 10,000 personnes, il faut supprimer les 
mort s ( t les fuyards. Vous voyez donc que les 
dix mil o personnes que l'on enqa'cho de prier
forment la population entière du pays, et quo 
s’il y a trouble et désordre, c’est grâce au Pié­
mont et A scs agents.

Il y a quelque! jours, uno procession 
lieu malgré l’autorité. Le Pungoto lui-n

mont et A scs agents.
eut

___ ngolo lui-même
avoue que non seulement « l’état sanitaire n en 
fut jus aggravé, tuais que lu lendemain il y 
avait une notable amélioration dans l'état du 
pays. »

Le Piémont, avec ses caporaux et ses cara­
biniers, va impitoyablement accroitro la désola­
tion dans cette petite ville déjà si éprouvée. 
Tout cola est terrible. Naples tout entier est 
indigné.

instants avec nu ei iui <•■« ..........  i--------- . 7 ,------ „ , . . '
Hire le lendemain matin, la soirée étant trop . les autorités donnent leur démissi n au moment 
avancée Lo lendemain, A la police, on apprit j du choléra ou sans la donner fuient devant le* ... . < I • . • 1* HiAnnAnt iln la TlS VA M M blü OOn.A M. Capaee qu’il avait été la victime d'un au 
dacieux coup de main «-t <0* lui reprocha de 
n'avoir pas exigé le mandat, ideco indispensable 
pour pouvoir violer lo domicile d un citoyen,

> (’o * ■ main a été organisé par le parti
unitaire quelques jours apres, la horna de.i 
Romani, son organe clandestin, son vantait en 
eea termes :

d Les menées du bngan dage sont eouxortcu
> par des noms illustres do 1 émigration uapo* 
, litanie ; aussi h-parti national, usant du droit
> de pourvoir A sa propre défense, a t il, sur de* 
1 indice* corroboré* par h résultat, procède A

Héau a iisi que viennent de le faire M M. les con 
so.Ho 18 municipaux, on trouve encore queîquo 
caporal qui accepte la haute mission d'aller A 
Torre-Annunziata emprisonner et torturer ceux 
qui, délaissés des homines, prient A genoux 
pour leurs enfants et es.*a ont de détourner la 
colère céleste.

Les «cènes qui sc passent A Torre-Annunziata 
ne peuvent pas être imaginées en Franco. On 
e.-t trop généreux dans votre pays pour admettre 
que de pareils notes puissent être commis on 
p'ein dix-neuviètno sièclo, au sein de l'Europe, 
et on tut t souvent en doute la véracité des faits

FRANCE.

t>11 écrit de Pai is, le 14 septembre :
Permettez moi de vous faire lo récit d'an 

petit incident agricole qui '» son iatérôt et quo 
fait connaître un excellent journal de province, 
Y Union (le l'Ouest. Il s'f git do M. do Failoux 
et d’un discours qu’il vient do prononcer^ au 
comice rgrico'o do S gré, dans l’Anjou. \ ous 
vous souV(*Qcz que M. de Failoux ('«St présenté 
tout dernièrement dans cctt i partie de 1 Ouest 
ootnme candidat au Corps législatif et qu’il a 
été battu. Commmt l’ancien député de laoon- 
trée, l'ancieu ministre de 1819, lo grand agri­
culteur qui vit constamment dans scs terres et 
qui répand les bienfaits autour de lui depuis 
vingt-oioq ans a-t-il succombé devant un jeune 
homme, inoonnu, méiiooro et simple chef do

mairie, une induction qui mérile d’etre si­
gnalée :

< La circulaire rreonnstt, dit-elle, quo la

l’î e de Candie a été un dca premiors boule- hatti-ebrfrif da 3 février 18G5, et indiquer l’ap-
vards maritimes di la Crôoo, et les plaints do plication qui on a été faite, 00 serait nous livror
l'Attiquosmt fioles do sang crétois. à des détails que la crise actoello de Candio

___ _________ _____  , , . , en vcrtu d’une résolution do la con- rend superflus. Une t!e qui, par sa position
France t veut être rassuréo contre les dangers j ^fcf)0e Londroa, et malgré l’avii contraire dans la Méditerranée, et par la nature de son 
> qui pourraient menacer leSaiot-Pôro. » C’eit ^ ambaaaadeors d'os trois grandes puissante sol, pouvait prétondre A tout s les riehopsis do 
■m» «MnUriiinn Au'il imnorto d’cnreg'atrer. \ Constantinople cette île, après avoir été ex- l'agrioulturo et du commerce, uno population

poiîo pendant neuf ans A toutes les calamités inte ligeole, laborieuse et pacifique qui pouvait 
do la -merre de 1821 à 1829, est retourr-éo sous marquer a plaie dans l'histoire de .a oivilisu- 
la domination ottomane, bien qu'elle fût tout j tien de l’Orient, se trouvent arrêtées dans tout 
entière affranchie, A l'exception seulement des progtèi moral et matériel

uno déclaration qu’il importo d’enregistrer
> Il y a donc, da l’aveu du gouvernement, 

dans la situation aotuelle de l’Italie, de justes 
motifs d’inquiétudes pour 00 nombre considé­
rable de citoyens qui se préoeoupent du sort de 
la Papauté et qui verraient dans sa dépossession 
un échco moral pour la Franoe et un affaiblis 
semant poqf I’influenoo franyaUo dans le monde.

> Los dingers qui peuvent urnac r lo Saint 
Père no s’adressent évidemment qu’A son pou 
voir temporel. Lis radioaux, en effet, jugent 
cuoore néaessiire do protester d’uo respect ab 
solu pour su persannj ! Quant A son pouvoir 
spirituel, comme tout ce qui est du domaiue de 
la conscience, il cit au-dessus de tou'o atteinte. 
Voyons dono comment la circulaire répond A 
la question qu’elle môme a posée.

> K.Icdéo aro que les intépêt* du trôao pontifi­
cal tool assurés pir U convention du 15 sep­
tembre. Cette cxpr.j-Hon du trône pontifical a 
sa valeur dans uno pièce diplomatique. Kilo 
s’applique évidemment A l’autorité temporeüo 
du S-iiot-Siége : cllo no pourrait recovoir une 
autre interprétation qu’en forçant le sens des 
roots et en dénaturant notre langue. Il nous 
est donc permis d'att&ch r à oc t te expression li 
même signifioation quo M. Uauher aux mots do 
maintien du pouvoir du Saint Père, lors- 
qu’ayant A exp iqucr au a lin du Corpi légisUtif 
la portée que lo gouvernement attribuait A un 
passago d’un décours imjéiinl, il a déclaré 
qu’en pnnast l'engagement de maintenir lo 
pouvoir du Siint Père, le gouvernement enten­
dait bioa réc Icmeut ie maintien du pouvoir 
tomporel.

9 Depuis de di cours de M. lt juher, notre

inicc* " 1 ........ ” » 1 « • » 1 1
quelque coup de main énergique dans le but ; signalés par les correspondants.
«le (iéoouv rir les menées des organisateur» du do laisserai donc la parole au Vungolo Je Na- 
briirandaire et de dénoncer les coupables. > ' pie*, journal unitaire A l’abri de tout soupçon
» M. Capaee jure qu’on n’ft saisi chez lui do cléricalisme et da hour boni sme.^ ^ ^

(Via est fort ”iiieuii papier conipromettant. ( ela c-t 
MMMÎblc. Les Napolitains sont inquiets et font 
nettre des cbaincs de sûreté A l intérieur de
our porte. f . . ,

> C est la troisième fois quo le parti national 
ixécutc un coup de main de ce genrt* « liez îles 
•migrés napolitains. Il est l»«m «le reiiiar«|uer, 
({tendant. que le-» papiers de MM. Meremla et 
/osenza ne furent pas enlevés A la suite d une

On lit dans lo Pungolo du 10 s ptoiubre 
ltti’.C no. 249 :

< On dit que de nouveaux (roubles ont eu 
lieu hier soir à Torre-Annunziata.

» Aux premiers indices du désordre, le chef 
de la province et le sous préfet de l'arrondis­
sement de Castellamare accoururent sur les 
lieux, et, avec le secours de quelques dignes 
citoyen», réussirent A faire comprendre au peuple 
qu’une autre pnteession aurait aggravé les 
conditions sanitaires au lieu de faire diminuer 
In maladie.

> Tout semblait calmé. Mnii A peine les 
autorités se furent elles éloignées «ju'unc niasse 
d'environ dix mille personnes envahit les égli- 
►es, s'empara do toutes les statues «le saints et 

u-ht de madones «|ui y furent trouvées, et la proccs-
Viicot compté sans le télégraphe, et on les a Mon eut lieu au milieu d un tumulte indesc iP
rrêté» A Rome au moment cù ils anivalent. tihle.

- -• ■ »• ) On n » eu heureu.s<-ment A déplorer aucun
malheur.

! » Afin d’cinpêclicr le renouvellement de
1 La légion romane doit débar«,U(r lo 12 A semblables scènes de désordre, on nous apprend 

Ira dir«.o ornent dans que ce malin on n expédié de Naples A lorre

bureau au ministère do l'intérieur ? Oq sont iA ----- r--- --------------
Ici secret* du .offrego uomrsal, ot cta»-U seul, i anib.r.adcur 4 K.orcnoc, M. de Malsrct, ataot
qui font iaouvoirlcsrcrsouroc.dc onto nraobinc 4 dtabhr, Jars une ducus.ion aveo 1. cabratt
Riystéiieuao pourraient nous expliquer oo qui 
parait inexplicable au premier abord.

Quoi qu'il en soit, M. do Failoux n’avait eu 
aucune occa-ion de pailer A te! concitoyen* de­
puis l'éieotion do son rival, et la distribution 
des prix du comioc do son canton lui ayant offert 
un moyen du sortir du silcDce, il l’a saisi pour 
remercier les é ccteurs qui lui avaient donoé un 
témeigoago d’affectuooso istiuie, et il a terminé 
par ces paiobs {hunes «le elnrmo et de coblcsjc 
que vos lecteurs me (auront certainement gré 
d’uvoir {lneé«s tous leurs yeux, patco qu’elle» 
s’appliq'irnt A toutes les Mtuatiou» et quo cba* 
oun pout oo fa-ro son profit

Italien, la portéo réelle do la conventio? du 15 
septombre, n déolaré dans la dépêcho qui a 
clos oe débat, que lo gouvernimcnt frarçais 
avait entendu assurer « n Italie U coexistencd 
de deux “ouverainctés : celle du l’-ps et cello du 
roi d’itaüc.

> La politique fracçiisc n'a donc pas varié 
(ur ce point, puisqu'elle fp proposo pour but U 
sécurité du tiûne pontifioil. La garantie de 
cette séourité, après le départ de nos troup s, 
sera la proteîtioo de la Franoe. Or, comment 
la protection de la Fraooc p-ut cllc ('exercer 
effioaoement, si quelque acte diplomatique n a 
donnï A Roiuo et à Florence une éjalo oerti

Joscnza m’ lurent pus 
n*r«iuisiti«»n on apparence régulière, mais »•««/<.< 
ar une bande se présentant le pistolet au
«oing.

> Sept brigands ont été an étés avant hier par 
i gendarmerie pontificale, mit le tenitoirc d A 
stri. Trois autres, qui Lisaient partie de la 
ande, ont eu le temp* do se jeter A travers 

'* A Rome. Mais ilshamps et de so réfugier

'os dix indiviJus ont été tiouvés nantis d'tn- 
iron 40,000 franc* ; quolques-uns étaient ar- 
lés.

itita-Veichia. Kilo sejroudi--------------- . .
orovinoe «h Vil..b-, sans passer par Roms. . Annunz.ata un juge instructeur accompagné 

«Mo nu’cllî c(t composée, c:tie légion inspire d’un bon nombro «le carabiniers et de gardes de 
MOjtlimcooali.'H. x .t. ornrro jorlt l'.f-1 do .dreM publique, »ùn do di'oouvrrr le. ur.li-
.olifdo IWo p»nti«l.lo icaîirorrlO.onO pr.n«i(*ux. . ....
3ij tu «s cb ffre plus que suffisant pour tenir on » Quant A 1 intensité du choiera, qui feut A 
iircot les aciiat urs quo piut reofermor un Totro AununziaU, elle est telle qu cllo a peu 
I.td' f.oo 000 âme*. IW lo momont, le d’équivalents dans l’bistoiro de cetto maladie. 
«C DO verra pas la légion : M. d’Argy et les, » Kn proportion Naples devrait avoir 8
inoioaux oflioicrs viendront do Viterbo rendre mille cas par jour et 1,1.00 morts.
urs devoir- A Sa Sainteté. | » f’"l ct Pc*urtfot vraK. , , f

» Lo bataillon «loi zouaws a fait oélébter un » Le pays tout entier est en ptoio A une dé 
Tvice funèbre A Vcllctri, le 11, pour le repas solution indescriptible. 1er familles entières 
s r-imo du général Lamorioièrc, mort le 11 I sont détruites par la ma a,lie ; les maisons fer- 
ntembre 1805. > ! niées ct solitair.s, abandonnées, lout est
“ __ lugubre.
( On a reçu hier de Fro-inono la nouvel’e que J » Kt la souscription publique en faveur do 
gendarmerie pontificale d’Alatri ajaut ou cos malheureux u est arrivée qu’A lu minime 

•nt do lu préscuce «l’un certain nombre do bri- somme de 100 !r !... »

u roui co la’ro son prou: ; • - ---------- , , . . , « •_» c.x —
c RodoabLoa do zèle pour !o bien public, et tudc*quu la uaoUdro aiuio*» du Kaint-Siégo 

ne pcrmtttoDs jamais A un souvenir, quel qu’il • amènera in*vitab emcot I iotorv:’Dt.on do a 
puisse être, de «o placer entre notre d voir e| France ? C s-t IA oo que donne A entendra la 
p0US> ’ 1 i circulflire do M. do La V a ctte, ct nous nous

a Retraçant son voyago en Orient, M. de oo applaudissons, a
Lamartine racoate lo trait d’un Arabo qu’on ----------
peut oertainomeut propofer oouimo un sujet 
d’émulation A dos Kuropéecs : Un voyageur 
travermit sur un magnitiijuo eheval un lieu dé­
sert ; un homme couché ««ur lo bord do 1» louto 
montre une bleasurc il implore secoura. Le 
voyag- ur docond ct »’««gcnouilie devant la blés-

GRÈCE.
L’iraporlance des évènements qui so pré-‘au pur un u:a^nui(iut* cnivm uu hcu uu- i * 1 ,*

un homme couché «ur le bord «lo la route purent OU f M ioilt nuits tutgnge <1 t Oprodllirc
11------ * :—•—.............. 1 - c*n entier lo mémorandum que le gouvor-

nement dc(itèce a adressé aux puissances 
protect i ices :«é ; mai- celui ci sc relève aussitôt, ('élanou sur 

h beau cour?ier et va di-pariîtrc au galop. Le 
voyageur (tupéfait s«.nt qu’il Lut reuoncir dé­
sormais A sa monture, iu.h l’boiumo est encore
i potl». do m voir, ot il loi cria: « J« «'« Jc, mover.» iu,|.Wi'poilM'-.pù«r
aupplie, no di, j.uuie 4 prrronD. comiuent lu , Sprct.icur non pu iu.----
m as dérobé tiiuo cheval ; tu dégoûterais les au- - -

villes fortifiées de Candio, do la Oaeéo et do 
Kitbioo. Les Crétois en Brmis avaient mémo 
enlevé aux Turos, en 1824, sous les ordres do 
Kdergis, les forterreso do Orabous»» ct Kissu- 
rno* et !o* posséJoicnt, lorsqu ils furent con­
damnas A rentrer sous la domination étrangère.

» Un prince désigné alors pour diriger les 
destinées iis U Grèoa, et dont les grands talents 
et lu haute prudence ont fait plus tai«1 le bon­
heur d’un autre Etat, s’était en vain élevé con­
tre une décision qui b'essait également la jus- 
tioo ct l’humanité, ct qui devait êtro une source 
de complications toujours renaissantes.

> Mais, si lo protocole du 3 février 1830 n'a 
pis été modifié, il » été, sur les instances «lu 
roi Léopold, soumis, quant A 1 application, par 
protocole du 20 février, A certaine* restrictions 
ru profit des populations chrétiennes drs iles 
de Crèto et do Samos.

> On n’a qu'A consulter la notification que les
représentant* des trois cours do France, d’An­
gleterre ct de Rassie ont adressée, lo 8 avril 
1S30, A la Sublime Porto pour voir fous quelles 
conditions le* tics (U-mentionnécs ont dû rc 
nonocr A 1 ur cxietcncj cationalo, A uno éjo- 
que où cette perspective de progrè* et do pro*- 
périté n’était pas encore ouverto à toute* 'e* 
populations chrétiennes de l'Orient. ^

» Dans oette notification, il est dit : c quo le*
> trois gouvernement», en vertu Rengagement* 
a oontraotés d'un commua Bocord, ont assuré
> aux habitants do Candio et do Samos, ouiro 
» la sécurité oontro toute réaction qoc’conquo 
» A raison do la paît quM cs ont prise aux évé- 
» n uicnts antérieurs, d ;s réglements précis qoi, 
» rappelant les anciens piiviiégos ot ncoorLnt
> ceux quo l'expérience nuri.it prouvé leur être
> néoersiircs, offrirai!nt A oes populations une
> protection efficace contre des actes arbitraires
> ft oppressifs. »

> q.jo les trois Cours jugent si ces engage­
ment qui ojnitituent pour o'.lcs lo droit de (ur- 
voil.ancc ct d’intcrveniien collective ont été 
remplis ; des massacres d’autant plus odieux 
qu’ils so faisaient cou* le prétexte du raffermis­
sement do l’ordre publie, ot qui, dans les anna­
les c ré toi es do 1833 portent lo titre de prndai 
sans de Moumiès, ont donné la mesure des dis­
posions do l’autorité égyptienne envers les 
chrétiens de Candie. Soivro pas A pas le* Cré 
tois A travers 36 ans d’existence tourmentée, ce 
serait exoéder les limites d’un simple mémoiie.

> p]n 1940, la guerro s’était déclarée entre lo 
Sultan et ron puustnt vassal Mehemet-Ali. 
L’empire ottoman était exposé aox daogrrs de 
la guerre civile. L’espoir de U délivrance coin-

A fourirc aux Crétois, mais l’Kuropc 
intervint, ct les dingers qui menaçaient la Tur- 
«juic ont été détourné*.

> Kn Candie, l’autorité du Sultan fut sab* 
tituée A l'administration du vice roi d’Kgypt

> Administration do justice qui n'effro nu- 
ouno d«s garanties qui font do oetto institution 
en Kuropo lu première base de tout édifioo so- 
cir^, im;ôtH ncoiblants répartis avee iniquité ct 
perçus d’une minière qui rend les exactions 
inévitables, abus d’outoiité journal!(*rs, obsiuco 
d«* tout moyen de culture intellectuelle, voi A lo 
sombre tableau d’une situation qu’il ne noua 
est pas donné d’envisager avec indifférence. Les 
manifestations dis Crétois et leurs luttrs incef- 
cantes no Foot quo trop naturellement la consé­
quence Je* « fforts d’un peuple vouant briser les 
entraves qui arrêtent son élan vers la civilisa­
tion chrétienne.

» Ou a cru <{ue ces entraves tomberaient 
d’cÜes mêmes devant l’action bienfaisante d'une 
ospèoj do surveillance diplomatique patient-?, 
éo'airée. Mais une longuo et pénible expérieneo 
en u déjà démontré l'insuffisance.

> Ko 1858, les Crétoi* essayèrent d’obtenir 
de nouvelles garanties d'uoc bonne administra­
tion, et do mettre un terme A l'établissement 
de nouveaux impôts, mais ce* garanties étaient 
aussi illusoires quo le ba'.ti*:herif.

> Kxmpérés de nouveau, los Crétois envoyè­
rent au oimincno.'tuent du mois d avril «lo 
l'année courante Durs rcprébcntants aux envi­
rons de la Cacéc pour protester énergiquement 
oontre les maux qu’iD endurent, ct pour eu 
réclamer lo rclrefsiœcnt par l’intsrventiou 
européenne.

> Ces représentants, venus de tous les points 
d-i a pmnde Fc, se réunirent A Koatzouoaria, 
A une b'ure do distanco de 1» vill* ou résident 
le gouvtroeur géoérn' «.t le) consu'S é'rarger?. 
Quel {U..8 millier* do peuple, » ans arm-’s, sui­
virent poir donner aiuïi A lu mission l’impor- 
tanc? qu'elle avait.

i L«s icprércntants de* villes de la Canéo et 
de lléthino, les évêquîa do Sidonis et lo Kissn- 
mos so sont réuni* aux représ :ntants de la cam 
pagne, et, après uno délibération dan» liqucllu 
!o9 t-Dliaincmtnt* lo» plu» iéguimrs eu patiio- 
tisme en*, été sicrifié» A la prudenoe, uac péti­
tion contenant les cri L du peuple crétois a 
été sigaéc et alrcsiéo au Sultan. Une autre 
A Jre.-so a é t S confidentiellement transmise aux 
souverain» de la F-ance, de I» tîran Jc-Brcttgao 
et de Russio. Klle exprimait p’us nettciucut 
les véritables aspirations du poupdo crétois, avec 
les ménagements toutefois qu'une pareille dé­
marche rendait nécesiair».

> La prudence commandait peut-être nus-i A 
’a Turquie d’employer d«s moyens également 
pacifiques pour cpais r les mécontontcun’nts rt 
les méfiances du peuple orétois. Au li-u do celn, 
elle a eu malheuresement recours A une mesure 
d irrititiou et de violenc?, au point do rcodro 
une ent.strophe immiocntc.

> En iffet, la seule réponse qui fut Lito d’a­
bord aux plainte* unanimes d'uno pnpuhtion

« LU. de CM. tr.vrrrc, dcpul. «in moi. ««.(* I iii «oSo »«.»). •« ,«1 d«. !.. «inif.«.
*• »»i l>« P'o»o,,.i4c cl l'incffioMiid 'î"1,* i ! borno. do i. .. de I» ...oddr..io„, a ..é

très h xutni s de Cairo le bi« n ! >
> Messieurs, a ajouté M. do Failoux, il n’y a 

pas une carrière en ce monde «jui n’ait (in obs­
tacle, son entrave, ot quelquefois mémo (oo dé­
goût. Gardons-nous d’écouter jamais de tel» 
diVouragrrnrnts ; gardons nous do la la-situdo 
ct de l'humour. Faisons, lo bien pour nous- 
mêmes, pour 1» joie intime et la digotté «le notre 
conscience ; Li»ocs le pour lo paj», qui mérite 
tous los saorifiées. >

Ce sont IA des sentiment! d'uno élévation 
bi- u rare, où l’on retrouve l'éminent catholique, 
l’smi des Mootalombcrt et des Cochin, et qui 
maintiennent le vaincu A uno grand» han- 
leur au de«»u* du rival inconnu que la prer- 
(ion administrative u fait triompher pour un 
temp*.

Ln Presse, revenant sur la circulaire tb*

servé ct oiRooicux do cette c 
ment do 8. M. le roi des Hé! 
méconnaître les péril* d’une situation «qui me 
n icc d’*ggraver les soulDano's d'uno population 
chrétienne do p»lus de 200,090 fitnes.

> l'ar ta position géographique, par Fa nom-

(***?[: • t. i Z„ minière U concrn.r.lio. Je <ro,po, cnü.idJr.b c un.
pa»db e, uni* ré- main, P mij$ p, duroni céder turqun qu’égypticnnrs (plus de 22 md.o hom
iriio, le gouverne . « '*?'s . dc |t'forec it do la prc»»ion mts) qui, pénétrant de plus en p!u* dans l’in- 
I'"3” °” lo'.l li" Iroi. sr.n Jc, pai.r.noc. «trieur de I lie. .»bUio< en ronlo.r rconpor

> Le* événement» de 1849 sont ainsi un se­
cond engagement moral quo l is trois cours ont 
ountracté envers le* Crétois. Le traité de Farisoontraeté ---------------------j. » or..- .. un trentième. llcVHtit

térieur de l i.e, semblaient en vouloir occuper 
los points (tratéjqu-s. Kt, après oo dép ote- 
ment de forets, la Turquio a répondu aux uom- 
breux grief* co t nu* dans la p»étilion drs Cré­
toi*, par une fin drt non-ree voir et de» racrac:*

Fi Ji ii t i t «5tuunauté

Candi*, qui p orsi.'Unt
cria.in .le, ils (cront di*p.rséscette conduite

__________ plus légit__  _ ,
le» devoirs que «le par.ili lien* impostnt,^ ce 
sertit manquer à la mis.-ioa do premier Etat 
chrétien do l’Orient que do ne pa.» élever la 
voix en faveur de se* f’rèus do Candie, ncea 
blés de* uialhours d’uno m»uvji«o admiaistra- 
tion, cernés par dea troupes nombreu.-o», ayaDt 
tout X craindre du fuoatisinc turo ct d?s mesure»

M. île La Valette, eu tire, au sujet de la pu- ordonnées contre eux. 
liliquc lie la France dans la question l’O- » Dan* le» moments d'épreuves et do danger»,

mes qu'avait subi* tn Crimée la chrétienté, pour
l’intéir ité du territoire turc. ;------ - ---------- , . . ,

, Tout spontané qu’il avait i’air d’ètre, ect > par la force et mb.ront de* peines très-sévè es ;
.etc n on fut pa* m« in* revêtu, pir l'artic o 9 > et (’.I* msi.tent rneoro aprè* cette déclaration 
du traité do l'ari», de Is sanction d'un arran > vous les ferez attaquer par vos troupes, vous 
genunt international, et il a depui. été con.i-1 » fer. z arrêter le* ch t*, que vous enverrez dans 
déré oorumo la Charte politique des chrétiens i l«s fortercFs s ct vous fer.* disp.rsciîleire* e. * 

, . > Qo frémit en songeant que l « x» cation «lo
* Examiner une A uno le* dispositions Ju ces or Jrts est confiée A des troupes dont le fa-

•luillfiou bit ‘lounnil bt lÊuirlm
m u m rollin'. i**Mi

Les ronces du chemin, mi

I.Vtil'.)

Il no ôoiiservail donc plus lo ntoinilro 
siigo du Innspiorl il’intlignaltoti auquel 
s’élnit abandonné avant de quitter la 
ambre, et il y eut même, dans son ae- 
nt et son geste, lor>, Kliennu
l’éconlcr, une impression de online me- 
icolupio m éloignée de tout ressentiment, 
ie b» jeune homme, surprit», eonfondti, 
nhl s’évanouir tonte son injuste nrila- 
ui, toutes ses velléités di* ïevolte, et le 
inné de sa eonseieiiee se foililier des 
grids do son cu;ur \ suit regard, toute, 

physiunumte changèrent d’eipresaion. 
baissa la tête, et alla silencieusement 

prendre sa place auprès do la table, 
mlis qti’Kiiimanuel s’asseyait liii-meino 
irès avoir avancé nu fnnteml h M. Mati­
ns. Celui-ci, . alors son dis-
urs nu point où d avait éb‘interrompu, et 
nintenant ce qu’il avail till relativement 
la paît de responsabilité qui devait lui 

ro attribuée, conclut en taisant porson- 
illeniûiit et dans t)»iil)*s b’s fermes ses 
icuses à son jeune liéle.
—Mon père, mon père!... s’éciin do 
uiveuu Etienne.
[Il Voir les numéros 17, IV,ZS, 2V mal »l 1. j*.
|«. tv.lt. 51. JM». HO Juin *t S, 5. 7, 14. IT, IV 
14. S», SH, SI JullUl et 2, 4, 7. V, 11, 14. I»». I», 21 
Ji, JM, JU auùl al l,4,»’>, M, 11, 13,18, 1S, JS, 11, 14 
SV «•(.(•nihr* «t 3, 4, » iM-tohrn

I —Mon cher monsieur, vous me déso­
lez !... disait en même temps Emmanuel.

* Mais rien ne put empêcher le vieillard 
j d’achever ce qu’il croyait devoir dm*.

—Si cependant, ajoutal-il ensuite, 
vous persistiez ù refuser mes exruses... 

j —Non, je les accepte, j’accepterai tout 
ce que vous voudrez ! s'écria Emmanuel 
renonçant ù lutter contre le parti pris du 

, notaire. Tout ce que je désire, c’eut que 
vous cessiez de vous tournii'iitci de c«dle 
allairc... J’odmets, puiM|ue vous y tenez, 
i|iio votre manière d’envisager la question 
est h bonne, et que vous me deviez nue 
réparation !... Vous me l’avez donnée, je 
Faive|ile, et... je suis profondément tnuelie 
de votre bonté, croyez-le !

Il pi 11 les mains du vieillard et les seira 
aiïeciueusomenl.

—Eli bien ! dit alors M Mnuptiia d’une 
voix moins ferme ct avec uni* émotion «pu 
alla croissant à mesure qu’il avança dans 
son discours, puisque vous acceptez la 
seule satisfaction qu’il soit en mon pouvoir 
de vous donner, laissez-moi vous deman­
der ?i mon tour un peu de baume pour la 
blessure que j’ai reçue !.. Ecout)'/.-moi jus­
qu’au bout... Etienne est coupable ; sa 
conduite n été celle d'un enfant inconsidé­
ré... Il a agi fort mal. mais surtout fort 
étourdiment, dependant, je puis vous le 
dire maintenant ! il no méritait pas tout à 
fait les reproches presque injurieux que 
vous lui avez adressés tout à l'heure... 
Chili !... Inissez-moi achever !... Je ne 
vous demande pas de rétracter vos parole», 
parce que la colère qui vous les a inspirées

me —Vous pourrez prendre connaissance 
de ma lettre.

Emmanuel se lepproelia do la lablt*,

était trop fondée ; mais j’espère que vous odieux si cela peut le soulager... Je le* semble qu un mouvement d« c 
ne démentirez pas ce. que j’ai affirmé à mérite tous pour t’avoir attiré cette stupide serait im^ible „
Etienne après votre départ: c’ost-a-dirn et désagréable affaire !... Je sa vois a pet no *■_ 1 .ma scs deux compagnons, tira à lui napier, pluma et encrier et traça
«lu’cn employant certains mots, vous avez | ce que je faisais co matin. J étais T^11* i 'al_* »y a-t-il donc ? s’écrièrent-ils en rapidemeiit quelques 'l"**1
et)1 au delà do l’expression de votre pensee, absolument fou .... (.est ma seule excifc.. (» y ^ ' .. .......». .... .<•etc au neia no i expression ne voire pensile, swoiuiiioiii iud ;... «. wi m.. n cnrv.inu o
o,lilanl rie rang.fiüiil, VOI.» lit! J.- b; L. ter»» quel.» «ul. Km- . m,, ',

ensuit)

Ici icz pas ees mots
Ici le vieillard dut s’arrêter, vaincu par 

I emotion dont il avait su . ’ r jus­
qu’alors. Emmanuel s’écria aussitôt :

—N»* pas vous démentir !. . Ah ! mon­
sieur, j’ai |tliis que coin à fail e, quoique 
vous ne veuillez pas me le demander!... 
A voire tour, écoulez moi. La conduite 
d’Klicime a été, comme vous le dites, 
d’une étourderie, d’une inconséquence 
déplorables!.. C'est ainsi quo je la juge. 
Si tantôt, ’ s paroles proférées dans 
un premier moment de colère, j’ai expri­
mé une opinion plus blessante, je rétracte 
et désavoue ees paroles maintenant que je 
suis île sang-froid !... Etienne, ce que je 
dis ici à ton père, je le le répéterai si tu le 
veux...

—Non ! non ! s’écria Etienne tiès- 
. C’est déjà trop de l’avoir dit une 

fois, et je m’en veux de ne pas l’avoir 
interrompu.

Son amour-propre, apaisé par ce que 
venait de due le comte, cédait enfin entiè­
rement la place à ses bons sentiments, à 
s«»n amitié, à ses regrets. Il se leva tout 
à coup, et, presque pleurant, vint se jeter 
impétueusement dans les bias do son 
ami.

—Tu n’as rien à rétracter lit à désa­
vouer ! lui dit-il avec une chaleureuse 
expansion Donne moi les noms les plus

au notaire en disant :
__Lisez ! mais après avoii lu, n’essayez

pas Je me faire changer de résolution, car 
ce serait inutile.

L)* vieillard mit ses lunettes, puis lut a 
haute voix ce qui suit :

« Monsieur,
» Vous apprendrez par votre parent, M. 

» Etienne Maupuis, combien j'étais loin

manuel, fais-en ce que lu voudras... Tout —Ma tante a été fuit mal, i«'pomlit 
ce que je le demande, c’est de me croiie Emmanuel. El t dit comment la but onne 
quand je le jure que, si j’avais pu prévoir avait failli succombera une crise aussi no­
ce que je le préparais, je me serais fait lente qu’inattendue, 
couper cil morceaux plutôt que de te de- in assez long silence sucieda « n » 
mander ton intervention !... communication, qui avait jete nue b mto

—J’en sms sûr! répondit Emmanuel, plus sombre encore sur les pensecs ikju 
Et son accent loyal, exprimant la convie- fort sombres «lesdeux jiMiiiesge'ij» ci sm -- y--™- —■ ||ncr qiu. h demand,- 
tion qu’il avait réellement, rendait, par ce celles également foil; ‘ ‘ ■ n f J .ur ,m>, eiVson nom était une of-
seul mot, la réconciliation aussi complète lard. Ce futcedeimeiq «| » fons,; pour vous et pour mademoiselle
iiu’oa pouvait le souhaiter. 'role: , ... -, . .. «..i.UniL*M. Matiptiis, les yeux pleins de larmes, —VeuiUcz lire cette le rt, <i ' ■- . K - •* „ Vo ls reconnaître/, votre injustice en-
vint serrer la main d’Emmanuel. : manuel en tu montrât I J lVou‘s » vers moi, et peut-être croirez-vous la

—nui, remerciez le, mon père! dit j tienne avait laisse.sur * ’ j(,s fails 1 n n;pan,r rétractant le contenu de la
Etienne. Il se montre meilleur et plus verrez que mon ,l,!\ * manière » lettre que vous m’avez envoyée il y a
généreux envers moi que je ne l’eusse été i ^ iL.berton de- « quelques heuies. Prévoyant que telle
envers lui s il m avait fait... ce que je lui tell» n eut . ul c0 au*,i » pourrait être votre intention, je crois
ai fait!... Le voilà banni d’une maison vra *’y rendre cl rétracter tout ce qu u go ^ j d’avance que toute
«ù... . r vous n éent do ^ tendflil fc Em. M ^marche faite dans uu but de rappro-

-N'en parlons plus ! interrompit F.m- 11 ;,v.ai111t!. c, la repoussa douce- » cliement entre nous serait inutile Ma 
manuel avec beaucoup de précipitation. manuel. Mais celui c | ». résolution sur ce point est inébranlable,

Kiicmiç sc lui, mais ton regard «lemeu- m«nl. .... Uw eello I » qi)0i<|ue imi'irée (>ar Jcs molifsauiqiicla,
ra allaclic! sur Iç.-omlc, .loin la pl.ys.ono- ! -» «« " “ “ (.„;.|'|„1i ......... . l a ' » je vous le joie, le res»«nliinent «t abso-
nue s était altéiée ; il comprit de combien | letlri. Je saisuui . m . . . i ,------. ..........
de. manières diflerentes son ami était at­
teint par le coup qui le frappait, et scs 
regrets devinrent plus \ ifs encore.

—Tiens ! s’écria-t-il, je préférerais te 
voir encore en colère !... (’.«■ serait uu sou­
lagement pour moi !

—C’est un soulagement qu’il nVst pvis 
en mon pouvoir de te procurer !.. Il me

écrite, et je crois qu’elle atteindra ce but, 
mats je ne veux point m’en oceu|H*r .Mon 
parti est pris à l’égard de M. Daubcrlon.

—Que voulez-vous faire ?
__Ecrire aussi quelques mots...
—A M. Dauber ton ?
—Oui.
—Pourquoi ?.. Dans quoi but ?

» lumeut étranger.
» J’ai cru vous d«*voir celle explication 

» avant do vous annoncer officiellement 
» ma retraite «K* la Compagnie dYxploita- 
» tion de minerai de fer dont vous êtes 
» (’administrateur. J aunit 1 honneur d eu* 
» voyer ma démission au conseil.

Veuillez agréer, etc.
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natisnie ft It férooité no connaissant pas do 
bornes. On se demande si les grandes puissances 
lai-seiont faire on 1866 ce qu'elles ont empê­
ché en 1827 et 1828 par la bataille de Navarin 
et par l'expédition de Morde.

> Aux menaces iflioielles appuyées par les 
mouvement.' énergiques de l’année, au soup- 
you quo souève la concentration graduelle 
tantôt patente, tantôt e’and-'etine des Turcs de 
la oampagne dans l s vii'ra fortifiées, viennent 
«’ajouter les craintes qu'in®; ir® U surexcitation 
du fanatisai® turc. Aicj-i,o’e»t uvec un profond 
regret it une surprise pénible, que le gouver­
nement de S. M. a appris que tout rc<oemment 
un derviche avait débarqué il la Cauéo à 1a 
suite dej troupes furquts, qu'il a commencé à 
préaber publiquement le maeaere d-s chré­
tiens. Puis, ce prédicateur du meurtre «’cat 
rembarqué «ur le même naviro do guerre qui 
l'avait amené et a continué sa route oq compa­
gnie de détachements militaires, pour aller sur 
d'autres points de l’île répandre ses excitations 
incendiaires.

> Les ohré ois do Candie n'ont pas besoin 
d su rappeler les masMicres de Dj<.ddah et de 
Syrie pour s'imaginer les suites d'incitations pa­
reille.". Lear histoire contemporaine est mal 
heureusement pit inc d'cxeè« de ce genre. Or, 
en combinant les précédent* si peu encoura­
geant; avec cette toute récente excitation d’un 
fanatisme dont, par une coïncidence fatale, les 
dernières lettres de Sjrie nous apprennent à 
redouter lis égarement, sanguinaires, ns su­
rsit on pas ioudé à entretenir de vives appré

biowdlUDi.,». U. ruiM <!<«•»» J» U naturel II y a eu de grande» inondations en
IMIUTCIIUUU lju __ I;..„,,v .|1irin>>i-i)a iimivol h»S Oil lift
dans leurs plus terribles accêi de lureur. »

On a remarqué le silence que M. de La 
Valette a gardé dans sa Note relativement 
à l’Angleterre. Le Times de Londres, 
trouve l’explication du fait dans des consi­
dérations qu’il expose comme suit ;

« La oiroulairc da marquis de La Yulett® a 
une double signification. Ce manifesta s’iidrcfso 
autant au peuple français qu'aux nations do 
l'Europe et à leurs gouvernement*. L'Empe­
reur a senti qu'il devait à scs sujets quelques

Franco, et aux dernières nouvelles on ne 
croyait pas que l’eau eut encore atteint son 
niveau le plus élevé. Par suite, les com­
munications télégraphiques entre le centre 
et le sud de la France étaient difficiles.

rouit DES SESSIONS TRIMESTRIELLE*.
Lundi, 8 ootobre.

Tous tas prisonni rs trouvés coupables pco- 
d*nt le terme de oette cour font amenés à la 
barro pour cot.-mlre prononcr l.urs sentences. 

Pbi'émoo B»zin et Primo Djltal®, pour avoir
txpüoition. tur i. côàïùitt'"q»''iU wirai ! «'.umô ud «d.vrcH l'avoir ea,por.« bora d'an 

v ------------- cimetière, bout condamnés à «ix mois au travailet après la oourte et importante campagne guor- 
rière qui vient de so olore. Il avait à apaiser 
l’excitation do l'opinion publiquo produite, on 
na peut le nier, par pos paroles prononcées à 
Auxerre et par sa lettre \ M. Droujo de Lhuys. 
Il fallait revenir sur co qui a été dit, ou plutôt 
feindre de l'oublier, aocueillir avec satisfaction 
l’agrandbscaieut de la Prusse et de l'Italie sc3 
vouines, alors quo res demandes de c compensa­
tion et de rcotifioation > ont été rapousiJ.’S par 
un refus respectueux unis décisif. Cattc tâche, 
toute difficile qu’elle était, so trouve remplio, il 
faut l'avouer, avec beaucoup de tact et d'habi­
leté. Après la lecture de la note de «eftembre, 
il faut un grand effort de mémoire jour se rap­
peler les paroles dî juin, pour établir uno iden 
tité comp’ète entre le monarque ou le cibioct à 

Mais cette paiti® de la circes deux époques.
( euLire s'adresse aux Français, peuple qui ne 

hendons sur la posrihl.ité d.> voir .-•> renouveler s’est jamais fait remarquer par la persistance de 
en Ciète d:s rcèacs qui révo't et l’humanité ? sas souvenirs et qui se laissa faci.erncDt gcu-

ics docEt, si coït: expl.sica de f.o.ti- uo n’était p»9 verner par les arguments spécieux et 
à prévoir coujuk c rnéquice.» iu.-vitablc d’une trines subtiles.
situation ajs‘i t:niup, que n’aor.i: oa pis à > Quant à nous, de c® côté du détroit, ett aux

foroi dans lu prison commune.
Jaoob V'crmet, trouvé coupable sur deux 

chefs d'accusation, pour hroin, est condamné à 
4 annéci au travail forcé daus lo pénitencier 
proviooial.

Vildeboa Collin, pour la même offense, subira 
trois années do détention à la piison do ré­
forme.

F. X. (ïagnon, même off. ns®, .'1 aos aussi 
dans la même institution.

William Dansley, pour avoir volé sur un® 
rivière navigable, c«t coodunné à 6 mois de 
prison au travail foroé.

John Lormley, pour la mémo offense, est 
condamné à 3 ans nu travail forgé dans le pé* 
nitouoier.

Louis Bérubé, pour larcin, 12 mois au travail 
forcé dans la prison comtiune.

John Lynch, pmr avoir btaéré quelqu’un, 
4 mois Je détectioi dans la prison commune.

Lou.s Ch veltar.conva'ncujd’un assaut simp o, 
est condamné à 8Ô0 d ameudoet à être empli- 
tonné jusqu'au paiement do Octtc amen Je.

craindre à la première nouvelle du l'opposition autres nations au de'à des Alpts et da Khin,
que rencontrera probablement aupiès des Cré l’Empereur n’avait pas de compte à nous rendre, 
lois des tnontcune.* ia mis à exéautiou des me Personne de nous n’a pris parti pour l’oppoei

engendre ce pcuvint 
c* qui les produirent.

ures vio cote? prescrits par la >ub ime-Porte ? tion fraryaise. personue n'a songé lo blâmer 
’.a* 1? gourcrn.m:nt d.-:-.i Maj.vé y prasa, de n'svoir pis « violé la neutralité promue et 

, lus il est fortî è craindre des épisode* sanglants > proclamé® par lui >; personne, si c® n’est 
dont on nt saurait trop sc hâter de jrdserver p?ot être l’Autriche et les petits priners d'A’le 
les Crétois. ; magne qui auraient voulu le voir combattre les

> Devant l’imminence de si grands dangers, | agrandissements de h Prusse et de l’Itaiie. 
ta gouv mettent Je 8a Majesté e’émeut. Une Tout aa contraire, beaucoup d'entre nous se 
'ait qua trop que cet état de souffrance e; les sont réjouis autant que lui de l’issue do la guerre

et Je la formation de de îx grandes nations des 
tinées à marcher de pairav-c la Franco dans U 
voie du progrès géoéral. Donc, l’Expcreur ne 
nous devait aucune explication et il ne nous en 
adresse pas. »

Après avoir cousiato l imporlancc spé­
ciale du point de vue où l’inspirateur de lo 
circulaire sc place relativement à Faction 
des gran les puissances «ur la question d’O. 
rient, le Times termine ainsi son article :

c Rien Jac» le contenu de ce dojuuunt n’é­
tait de nature à suggéer la mention de notre 
paye. D.'puis un grand nombre d années, au 
cun iociient o’ett venu altérer les relations de 
1* Grande-Bretagne avec le souvera:n qui n’a 
jimaié cessé de miniff*tcr le pim v;f défir de 
v.vro en paix cta uitié avec la nation au s in 
de laquelle il a passé une si grande partie de sa 
vie, rt dont il c usait si à fond le caraotère.

> D’antre part, nom ne cous sootoo pas dis­
posés à prêter une signification »ioi.-tre à c®que 
dit l’Empereur relativement < à la puissance ir 
» resistible qui pousse les peuples i s'unir par
> gran les masses pour faire disparaître Us pc-
> tita Etats», ou relativement « aux anoexione 
» indiquées par une nécessité absolue de réunir
> à tel oa tri pays La populat'oas qui «’on
> rapprochent par les coutumes et l'esprit ni-
> tion al. >

» L'Empereur, eo mainte circonstance, a 
donné la meilleure a»sorarei de son b»n vou­
loir envers le roi des Belges, do *on au itié, «1®

crises fréquente - qu : 
cesser qa'avco 1 s cat
Mais, autant il lui a été facile, tn coordonnant 
<1.9 f»its notoiru*, drtnerrun aperçu fidèle 
do cette lituation pcriÜtu e. autant sa lâihu 
d.viendrai* diffic..t. s’il avait u éai *tre ua avi* 
sur les ni sures qui f e u ! «. s po-rraier.t garantir 
aux Crétois une exL: f u> ceoform.' à 1 ur
histoire «t aux exigenc. * do la civi.isation et de 
1» just.'c»

CANADA.

OFaDEC, 0 Oi.T«»BHK

Noue voyons, par ta tetagraplie do ec 
malin, que M. le juge Drum mood a remis 
«à la li'iilaine la c*»ti**i 1 rati »ti d »^ doux 
règles lancées contre M. lVam*«ay el le 
Pays : que M. Lusignan s’esI déclaré 
élre Fauteur de Ear tide contre lequel I.» 
juge s’insurge et a protesté contre l’action ]
«Je celji-ci comme portant atteinte à ia 
Jih«*ri«* do la presse.

Eotntne les changements «fans les p«ast- . . . Q . v „ „ .. ,ic.. , 1 . sa gratitudî envers lt butssc. >ous sommrslions o|H*rent, chez nos démocrates, des ;lions opèrent, « nez no- «]«*mocrat«*s. ü«îs , : " ... ... , „ , sûrs qu il ne nourrit aucune mauvai o peo-éc
chjng-en»n|s dan» lu» l'nnoipe- : M Itam- ; c)0,g noW, „ji0W it ic, .oi.ioa ,i.,i itof

fen*if* qu * dépourvus de moyens do défense.
Lui imputer des intention, hostile» serait aas-i
coupable qu il le serait lui mè ne de Ica avoir

?ay a ♦*cril ou e«t accus>* «Lavoir «;crit, dans 
le Montreal üazettr, doux lettres dan- l«'s- 
qtielles il C iinb3t, '*n ce qui le regarde, 
«Jes accusations gi »v. «. porltes contre lui 
par le juge Drummond. Il le fjit, il est 
vr.ii, av«^c ru«lo"0 ; mm* il «M provoqué et 
il a conséquemment le choix «ta* armes. 
S'il ;i tort, c’«*st plu* i-ipoint do vue «le son 
intérêt personnel que «J*;* choses qu’il a 
dites. Le juge vont lo punir pour mépris 
de cour et le /'ays applaudit. Il fait plus, 
parce que M. Drummond no --vit pas «le 
suite il l accuse, par insinuation, de la- 
ch'-b*, do corruption « t «b* v«*nnlit«'?. Ainsi 
non-$eul«*ment la lih« 11<* de la pn;s.-e n’est

conçuci. >

Les dernières nouvelles «1«* Pari' apfKir- 
tées par le steamer Hibernian arnvé dans 
noire poil ce matin, nous apprennent la 
moil du marquis d«* Itjssy, tnernhro du 
b nut frari' iis.

(Actes otîiciel».)
Ottaw*, 6 oct ibre 1 é»G6.

)Q Exc Itanîc 1: g)uv.jruc'ir gtfI1 a pin ù .'
néni a-*ocier tas mofisicoM suivant» 4 lu c^rn 

pas pour M. Katnsav, mais • licol*! ceux «pu «nis»ion de is paix pour ta district de .'Ioatré*i,
Jiésitont à ta punir sont, comme on vient 
«te le voir, des hommes 'ans honneur, «ans 
conscience et sans c un-*1

•avoir
Piem Cérat. Easèbc Gratton, FréJérii !’•:» 

M?r. écayrr*, de ia jaroi-se de Montréa1.
Il a au *i plu ù 8)3 Kic:l!enc« n iiDiicr

Eop-jn lanljaco-api '-llaiion' outrageantes NJNÎ J0||n Da/r Mtpoléoti Turgeoo, rt Di rre 
M u ces accusations d une gravite eitr. rne L;,/0O0 da 7e ri0)< dc s,inl.Kdoi»rd de

Framplon, «Jan* Se comlé de D«*:cli® ter, estima 
leurs poar la uiuoicipilité de Siict-Kto'iard de 
Fraoiptoo, dio* le oui té de Dorcht-t r, dir.« le 

et M 'I. Michrl Ttniltrault.

11 a pl a d
Montréal, 2 octobre 1800. 

Sua K ic ; l'iicc le rouverneir-
éaéral, p.r ordre «a oo*ei; eu «iatida 21

et
le juge regimbe el «l-niiu lo ù ces insul- 
teur* compte «lo leurs paroles; alors le 
coupable s’inite et demande à celui qu'il 
vient d’outrager comment il «ne |*ortcr 
ainsi atteinte à la lib *rt«; do la pre*«e !

I n autre journal diimocratique va in»*nie 
plus loin ; ilju«tilie pleinement Je Pays.
Il dit : ««Si ta Pays était convaincu que le 
juge Drummonl était coupable «tas faits 
dont il l’accusait, il était dru* son «Doit,
dans «On «tavoir rnêfll1*, et le J J-'O n a rient d'g û' d.rui r, nppr yuver le* rouiinalioo» sui- 
«i y voir, la libort«* «!*• I i pr* "C étant cbo*e * vao*cs d» coiitiii^-airc* d’école : 
sacrée. » D«ii«, d'un morne halenée, il 
s’écrie : «« Il faut une punition exemplaire 
|»our ce Kam-ay qui o o* • ( irtai du juge 
dans la pre**e eu term#'* irrov«*rencieux ! u

Nous aimons a couslalor «:<•* variations 
m Mibites de l'aiguille dérn p ratique, cette 
élasticité de conscience d .** triste* écrivains 
qui, dans leur ignorance, «e croient appelés 
a régénérer le pays moralement et maté­
riel le ment ; nous aimons a tas constater 
pour l’enseignement de no-» population».

ISUalÆTIlf IH ROPFEX.
Uruxellei, 2C, septeuibr*.

La paix n’eit pas encore signée eUr«ï l'Au­
triche et 1 Italie, niait «'il faut m croire une dé- 
pèche do Berlin, cet événement ne tardt'ra pai 
à «’accomplir. La Franc i et la Drisse étant d'ac- 
cjid pour appuyer les conditions soumises au 
cabinet de Vienne par 1 Irelie, on regarde à 
Berlin l'ace ptat’on de l’Autriche comme très 
probab'e. La Jépêehe ne dit pas de quelles 
candi'i ns il «'agit.

Des troubles ont eu lieu 4 Hanovre le 21 sep- 
teuibre, à l'occasion de l'anniversaire du prince 
royal. Dos soldats congédié», «les ouvriers et de* 
g mins out formé «les attroupements bruyants 
dans la rue, puis cette foule s'est portée devant 
quelques mai-on» dont les vAres ent été brisées 
à coup 'le pierres e‘ les magasins livrés au pil­
lage. * Le» émeutier* §c lont dispersé» à l’appa­
rition de U force armée. Les troupes sont res­
tées sous les armes penlant une partie de la 
nuit.

Les feuilles «le Vienne ne lai.vent plus sub 
sister «11 doute sur le prochain règlement do 
la question hongre *c. On n'attend plu* que la 
conclusion de la paix aveo I Italie pour procé­
der ù l'« locution «les mesures arrêtées. Le cabi­
net de Vienne, dit on, a adhéré aux points es- 
sentie!' du programme D:ak, qui est l'expros 
sion d s rpinions «le ia commission o</ hoc de 
la Diète de Destli. La nomination d'un minis­
tère hongroi* e.*t déc dé, mais elle n'aura lieu 
que lorsque tous les autre» détai's :eront réglés 
et elle couronnera p>our ain»i dire l’a*ivre de 
réconciliation. m

Dâlcrme, capitale de la Sicile, siège des auto­
rité» italienne», et ville d: deux cent mille habi­
tants. a été prise par dca banLs insurrection­
nelles d sîcndues do» montagne», c! est depuis 
douz-jmr* en taur pouvoir. Le télégrapho 
it al ie c, si prodigua d'ordinaire de détii’s, a été 
cct'e fois i une discrétion qui fait supposer qui 
eette ixplosion in-urreetionod o cat plus grave 
que le gouvernement italien ne voudrait l'a­
vouer. Dcndant deux jours, il n'a transmis que 
Jes informitioos vague-*, insignifiintes, ayant 
évidemment p*our but de cicher la vérité, ju»* 
qu’â ce qu’il pût annoncer que l’ordro régnait 

:r en Sicile, à la façon dont l'ordre régnait è Var­
sovie. en 1831, lorique l’arméo russe eut triom­
phé cta l’insurrection polonaise.

Il D’est pas douteux qu'uni des cause» qui 
ont Qiis loi armci aux main.» des Siciliens c'est 
leur av*r*ion pour la consoription militaire, à 
laque.1: le gouvernement usurpateur de Victor- 
Emmanuel l«.« a a-treint*. Jusqu’à l’époque 
de s i chute, la mooarchij «les Dcux-8 oiles les 
av.it dispensés du recrutement, d.o régime 
nouveau imposé a l’Itai* par ta roi galant* 
homan* leur a retiré cctto immuaité, mais jus­
qu'ici les ta du recrutement ont produit 
presqua autant do réfraetaii^s que de conscrits. 
En 186 t. la 8taile comptait 26,000 réfraotairc* ; 
el e ( n a 30,000 aujourd’hui.

L intérieur do file offre de lûrci retraitjs. 
L*s réfr»ct«ir<s compt nt sur l'appui de» po 
palationf. Dans les montagneg, ils ne trouvent 
ni villes ni TÎl'ages importants ; mais dan» Ica 
hameaux, *lan« les fermes iaolées, ils rencontrent 
des fatni'lcs qui leur offrent l’hopitalité, leur 
fiurni*H nt d^s vivres, leur indiquent par de» 
signaux la pié*er co des gendarme* e t des co­
lonnes mobile». Dès qu'uno f.mill® a un fi'»

oela qu'elle se distinguo ; clic peut dire à eos 
coreligionnaires : c Jo suis prête t\ voua aider 
de tout mou pouvoir ot do toute ma puiaianoo 
duns voi aspiration» légitimes. Si vous dtr» sa- 
lisfaita de votro «ort, la Rusde »'en réjouit, 
mai» si tôt ou tard vous oroyez avoir été trom­
pés dans votre attanto, voui trouverez toujours 
en moi un appui f »rt et «iu.'ère. »

C'eet assez clair.
D’autre paît, !t France publie ua artic’e 

dan» lequel « lie eouilut, avec une insistance »i 
goilioativo, ta «iroit que «’arrogerait la Russie 
de protéger cxe'usivouient Ls ohréticus d’O- 
rient :

< Le traité «ta Darta, dit oo journal, a consti­
tué, oontro tout iotéiêt et toute ambition 
particulière qui pourrait agir co Orioat, lo 
faisceau dei fore '« européennes, et toute aotion 
isolé) rencontrerait néco saireruont pour y faire 
obstacle les autres signataires do co grand paote 
international.

» La question d’Orient, 6i elle ost de nouveau 
roilevée, no peut êtro résolue que par l'aotion 
commun) des grandes puissances. >

Plusieurs feuilles do Paris révoquent en 
douto la publication prochaine de» nouvelles 
dispositions qu’il s’agit d'appliquer à l’armée 
française. Mais co quo l’on ne oonteste pas, 
c'est qu® cettî réorganisation est eu ce moment 
l'objet d’étudis approfondies «1 »ns les régions 
officielles.

La légion romuioc est entréo le 21 tepterubro 
à Rouie; il y a eu uno fouta immense sur son
passage.

Manchester, 25 septembre.
Hier a eu lieu un meeting eu faveur d® la 

réforma électorale. 130,000 personnes ont été 
présente». Tout®» les ville» du Lancashiro ont 
présenté des adresses.

M. Bright, qui dan) sa répons® condamna les 
tories, annonce qu’il suivra uno politique éner- 
gi |uc en faveur d* la réforme électorale. Il y 
a ou un enthousiasme immense.

Berlin, 22 septembre.
Au diocr qui a eu lieu lo 21, en l'honneur 

du Roi, Sx Majesté a porté un toast «ju'il a 
terminé par ccs mots :

c Que la paix que nous venons «1® conclure 
6oit de longue durée et qu’ci!) soit à l'avanUge 
de la Dru»®c et do l'Allemagne. >

Eu levant son vorre, Sa Majr«té a dit :
< Je remercie mon peuple ti ici) et ma {glo­

rieuse armée. Je boi® au peuple en armes et à 
ta patrie. >

Les représentants militaires do l’Angleterre, 
de la Franc®, d® l'Ital.c et de la Rus-ie assis­
taient à ce banquet.

(Far voie biographique).
Isindres, 6 ootobre.— D'après lo traité de 

paix entre 1*Italie et l’Autriche, la premtare 
do ses puissances pren d possession de la Vé 
nétio toile qu’elle existait sous la domination 
do l’Autriche, et épouse la detto do cctto contré 
s'élèvant à 35,000,000 de florins.

Trieste, 7 oo’obre.— L® mouvement iosurroo- 
tioonc! des (’rétota pren I rapi le ment de l'extca 
sion. L : cabin.’t d® 1» Dorto parlo de cesser 
immé liât ?ment .* « re ndons avro la Grèce,

Berlin, 7 octoorc.—Lx patin te poir la pris: 
do po’scssion duci-d var.t rcyiumc du Hanovre 
a été promu'gué hi r pir lo gouvernement prus 
sien.

** *

district d-î B*xucî
('hirtas Godbout, et J«.acbim Bernier, junior/ da0, \,h hmdes réfractaires, cite est tout» dis 
c-'timatcurs daos et pour le township de Lxmb 
t>o, Jins les comté et district d - Beauce. ! 1

Comté de K'imoufitka, S'Jtntt'Anne n. 2.— 
MM. IvjM-be Ar.etil et Germaio Mvêque.

Comté de Carpe, Grande Grive,— MM. 
Kiwxrd Dricî, senior, c*. Henry Drier-.

f'omté de Wolfe, Jlam Mord.—M. Klztar 
K.naud.

t't/mJJ. de Champlain, Radnor.—M. Dicrrc 
Lofraoçnis.

Comté de La al, fia» du Bord de f E >u d» 
Saiil Nourtin.—M. Joseph Dag. n ai».
Et syndics d’éoolrs :

Comté d Outaouait, Sainte ('erUe de Ma»- 
him—M. Moi*e Meunier.

j la -ympathie envers ces conscrit» dont 
ta* *-*u! criaae est la résistance à uno oi que tout 
ta monde repoof»® et qu: le peuple lioilien n'a 
jamais -upportée.

Battus dans une première renoontro aveo les 
trou;<!i ottoman s, ta» inturgén de l'ile de Can­
di: n’ont pi* tardé à prendre leur revanche. 
(Jo annonce, en «fft, qu'i s ont livré au Turc», 
le 18, un nouveau eombat dans lequel ils le» 
ont complétera nt défaits. Les Turcs Egyptiens 
oot pirhcu'ièrem'-nt souffert dans cette rencon­
tre. qui a coûté trois mille hommes aux troapes 
ottomanes.

Lx Ku‘m: profite des embarras dcl Kurop* 
pour ach v-rdans l’ombre l’«ravro di dînatio 
uaâ.iatioa «ta. ta l'ologac. E lu coavc.-’lt en ly 
cét» ru»«:« un cutiin nombre das lysée» du 
roy.umi d.- Bologne, «t elle ordoono qui 1 cn- 
•fcignemuot y rcra donné eo langue ru*u. Après 
lo gouveTnernont et l’admioistratioo, 'arc igion ; 
aprèi la r digion, la laugu . Li dc*p«itismo c-t

Le Times «L: Lorulres «Jit,fju suj«:t(Jerh«iu- 
reux adii‘v«*roerii «Je la pose (tas câbles tran­
satlantique-, que pui-qu'.* l'océan dans *a f j- 
rie ne s’oppose fia*a la transmission «lu fl uide 
électrique, il faut e>j»*r«,r que ta* gouver­
nements, dans buir courroux, ne *<: rnon-

Hv.helaga, Comté d Hochelaga.— M. Wii-, Lagiqui daos »«-» procéJé*.
j iiam Thompson.

ORDINATION».
Mardi matin, .Sa Grandeur Mgr. i’Kvfique 

d>; 'J'ioa a faitiles «Kdioitions suivante» :
, , . , . , . diacre: M. Patrick Bradley, de Saint Jean,
lieront pas ati*de*sous le lui en mali«*re «le y n
civilisation, et que quelle que soil leur atli- hou» • diacre» : MM. Jacob • Armuld 
tude vis-à-vis l’un «J<» l’autre, rjuelL; «-oit McK»nna, d‘) File dj Driooe Edouard, Phi- 

ou gti'uri'-r»*, «j i«: L* b.-mple de lipp® Morreau. K **ar A u îl air, V. X. Michaud, 
Janus re*te ouvert ou fermé, les fil.-» «*l«:c- '1- Saint Jean, N. B. <
trique» s«*ront toujour' aus*i inviolable*I minorés: MM. Anselms Bou her, Goil- 
que s’ils reposa tant dans le lit profond «tas 1 Uuaj,; JW* ^,*5rtl.1l,,t",J,*0?c# ii1"*®'»’
»«n>. LV,rV-.ii..; ,j, la Oté »jj|, J B.

* Loan Langi*, Adolphe Godbout, Allred l»or-
« On eit eo droit d a'tandr® 1 - oxtio^e q ai g^roo, Jos«|h Raiovilta, Mieoaél Quinan, Loui»

sont redevâb «:» a l'Aog eterre et a .a France de 
cett? nouvelle iUg«L«-.talion d*-taur bien-être 
•ocia', qu’elles accord r ont u fl -aide étactrique 
oe que l'ooéan orag ux ne lui refuie pa» un 
libre px»tsg>.- sur taur territoire. La terre ne 
«aurait être if".n» ho»pitaliér«. que la mert 
moins généreu-e, moim «oeiab e car l'buma 
■ lié «.-rail tiétne, «i • it »< montrait uaoio«

B.rubé
T'iN't’itÉ-» : MM. Bolyearpe I)ata|lva,G»orge» 

C«ité, Guillaume Kielty, Adrien D j» n»ao, F. 
X. Goeiclin, K rJ. Elz -ar (taotore, Guillaume 
Giroox, Théothi e Ho-a le, Krn«%t Audct, Loui» 
.Sar)«fa«;on, Dhilia» heetird, Philippa Sylvain, 
NarciM» Dionne.

L attitude de» pjH-anc;» reet® toujours 
i indécise i o préi^ne® de» événc-mcnls dont I i e 

da Candie le théâtre. Cependant co trouve 
«A et ..i d»rn lo langage «les journaux ofiicicux 
quelqu e indic:» des dispositions de» divers 
cabinets. Ce «ont les orgxnc» «ta la Itusiio qui 
s'expriment avec ta moins «Je réserve. La Cor 
rrtjifjndan'.e rv»»e, do Saint - Péterabourg, 
publie, a re propos, un assez loog artiolo qui 
p»:ut »j résumer en ce» terme» : < Non» app® 
Ion» il : lin nui i«c ix l é nan lipttion «ta» chré- 
ti. n» d Orient, mai» à la condition que c • 
population», affranchir» av«c laide do» puis­
sance» oecii ntale», ne pamroat pa» sou» la 
domination d« ce* putataaooi. >

f.a Correij/ondance ruts* t rrninsson article 
p,r I.* paragraphe que voici, in cnwh veti' 
num :

« Noire mission dan» les affaires d'()ri«-ot est 
saerée : elle oonsiste ti voilier à cc que l'indé- 
pendaoeo de ccs populations «oit réelle et ne 
»erve pas seulement d'inatrument à I ambition
d'un«- {uiiuunee.

» L'aotion du la ltu»»ie c-at libre, St e’e»l en

Le» Lère» Hxnlon ont fait leur pre 
mièro apparition hier au soir, à la Saile de 
Musique, en préjcnc® d’une nombreus® réunion 
de spectateurs qu’il» ont étonnés par tas chose» 
extraordinaire» qu'il» ont ncoompdc*. Leur 
réputation le» avait devancés ici ; mai» l’on peut 
dire qu’il» ont dépassé l'attente générale. Co» 
trois jeune» homme», quoique d'une txillc 
ordinaire, ont une force de muscles peu com­
mune, o® qui démontre jusqu'à quel degré ou 
p®ut développer »’» forces physique» par 1®» 
exercioes gymnastique». L'exposition de» chiens 
et de» singe» Bavant* du profr»>cur T-.noer, les 
r-xeroice» sur d«» patins de silon exécutés pa- 
Mi®». Carrie Moore, uoe pantomimo d'ombre», 
cto , ont composé une foiréo on no p ut jlus 
amusante.

Le programme de eu soir r«t plu» invitant 
encore, oar il promette» c homme» volant» > ou 
les fait» prodiseux d**» frère» Hanlon sur les 
trapèx,,s. La snl'c de Musique sera donc en 
oombrée.

FA ITM IHVIlItS
— L® «teimcr Hibernian, qui a pi*aé hier 

après midi à la Duinto aux IVrc», apport® «F s 
nouvelle» d’Europe jusqu’au 28 i-iptembr®. Il 
c«t entré ce uiatiu do bonne heure dan» notre 
pert.

—MM. Line, Gibb et Cie , vou ant témoi­
gner leur rcoonnaissance a ta police riveraine 
pour le» scoours qu ell* leur a porté» lors «lo 
l'inCondio qui a eu lieu réommeotà ta B.s.»®- 
Ville, leur a prés.nté, par l'cntremiao de M. lo 
juge Maguire, une bourse contrnnnt 850.

.8 >n Honneur, tout « n exprimant qu'il n'était 
jamais permis aux hommes «ta lx police rive­
raine de recevoir do don pour l'ix :rcioo de 
leur» devoir», a dit qu’il taur permettrait d'ao- 
ooptrr cetto foi® co témoignage «ta taur bonne 
conduite.

—Jam®» Mack, canonnier de ! \rtiltaric 
Royale, a été trouvé coupable au premier ohrf, 
hier à Montréal, «lu rmurtre du cijoral Alfred 
.Smith, commis ta 2 juilh t derntar. Il a été 
condamné à mort et hora exéouté le 23 novembre 
prochain.

—60,000 tuinot» d’orgo ont été vendus \ 
Toronto, pamodi dernier. A G2o et liito. L’no 
tivité du marché a beaucoup amélioré le corn- 
merod «lan.» l'oue»t.

—Le Times da Londres, du 2t »'ptcmbro 
dernier,disa t quota transport à vaj« ir Thame» 
était sur ta point du partir pour l'Amériquo 
ave une lourd) oirgaison ji munitioa» de 
guerre et un b »n nombre Je pam^ur» destiné» 
à Québec rt Montréal. L® 'Thames, l'année 
dernière, faisait voile d® Wcolwich, .c 29 ooto­
bre, avec un chargement à peu près semblab c 
et arrivait au port dosa destination après une 
traversé de 14 jours.

Le navire Saint-Lawrence, apjartanant à la 
môme compagnie,que ta précédent,doit partir ta 
19 octobre d'Angleterre® aveo un chargement 
do munition* pour le Canada.

—On oonstruit en oc rnouient.à Bari», comme 
essai et ooinrne moJè'o, «’il y a lieu, une maison 
à neuf étages «ur r. z de chamsée, sous ol ot 
oivei, au total onz: locaux auperpoUf*. Cotte 
maison pré»cntcra o-ttc particularité qu’cl’e 

l’osoalier

L® jeune prince, à peine arrivé à Biarritz, fut 
entouré pxr le» enfant» qu'il a coutume d'y 
rencontrer chaque année.

Les paroles de bienvonuo échangée», le priooe
?  - _   ■* m a « a .a m if .a» I a A il. \ i . a A 11 Si A XX «qui joue aveo une ardeur égalo à ce.le qu’il ap­

port) au truvail, s’empressa d'organiser un* 
partie d* barros.

Lcd deux camp» fait», la partie s'engtge, 
prudeuuucut d'abord, oar on tâte do part et 
d’autro l'tnneui puis plus nettement.

Bientôt on/<tif campagne et l’on ramène de* 
prionniers.

lo plus cher. C’est tonte uno révolution dau® 
le» logement», si l'entrepriso réussit.

—On lit dan® la Moniteur français : « Hn 
négociant do Londro», grand importateur do 
marchandises au Cap, y a « xpétiié dernièromi nt, 
à titre d'essai, do» oôtetattos fraîches conservée» 
dans l'huile do pétrolo (paraffine). Cet rs«ai 
ayant parfaiteuiont réussi, l'espéditeur «o pro 
pose d) ta renouveler incessamment sur uno 
plus grande éclnlle. Ou com; ren 1 l’immoose 
développement quo pourrait pruidro oo gtmo
d'industrie, «i d® nouvelliH expérionoes établis- r-- - -- . , ..aient U possibilité d'envoyer do U vi.ndo frat- < «« «• campagnol <««t » «^*.
obe dans es pays où elle fait défaut, soil bald- • «>•>« ■•«•«H» »•» «•• ,0T ,0“,e‘ c“ P'11'0* 

' 3 jambes déptayor toute leur vigueur.
Loi foroe.» des deux partis étaiont presquo

toutes dehors.
Vivement poursuivi par un advcisairo plat 

grand qui lui, ta jeune prinoo allait être tooobé 
de la main rt pris par conséquent. Lorsqu*, 
no baissant tout à ooup, il fait trébuoher et 
rouler par dessus scs épaules oelui qui lo pres­
sait aiuei.

Emu d'abord, et oraignant par »a ruse de 
guerre avoir fait mal à son jeune ami, le prioco 
«’arrêt) uno seconde, mais le voyant ho relever 
san® autro aooident, il reprend sa cours* furieuse 
vers son camp en disant :

—Aux barres oqiuiuo aux éobecs, il no faut 
pai que le roi eo laisso prendre t

.J.** Une anecdote rapportée d'outre Rhin 
par M. Diorre Véron, dans »x chronique du 
Monde illustre :

U«« chef de corps en expédition arrive danu
un village.

Il fût venir le bourgmestre de l’eudroit.
— RéquisUion de guerre... 11 me faut co 

soir un® tôle de iGtail par tô*e d'habitant... 
Le» animaux «levront étro livré.» tous abattus... 
Allez !

—Just) ciel! exolamo le bourguiestro avec 
la naïveté «lu désespoir, il va d«>nc falloir noua 
saigner aux quatre» membre» !...

pays
tacitement, soit accidentellement. L® ravitail­
lement d«» la marine et l’entretien «les arméoi i 
y trouveraient, dans tous loi cas, un intérêt 
considérable. »

— L’Association britannique pour l’uvanoe- 
ment des scienoji viaut de t.rmicer «a session à 
Nottingham ot s'est donné rendez vous pour 
l'année prochaine à Dundee. La ptaoioulairo a 
ou le» honneur» do la »eotion cto biotagie. M. 
Frauk Baektand a donné à ses collègue» des 
détails sur les expositions «l'Arc ichon ot de Bou­
logne, et a exprimé l’espoir quo lo gouverne 
ment britannique prêterait «on appui û l’orga­
nisation d'une exposition internationale de 
pèche dans 1® royauuie-uni, sur lo plan do oallrR 
qui ont réuni eu Franco les représentants do 
tous |!)s p-uplei maritimes, depuis la NorwégC 
jusqu'à l’Espxgnc. M. Buck and a cité l'exem­
pta d® M. A»hworth, dont l'établissement à 
G il way est mm rival, et peut êtro eon-idéré 
e®mme un® péch®rie modèle. En 1853, oetto 
pêcht’rio donnait environ l.üOU saurno®»; en 
1862, 15,U00 ; «>n 1864, 20,000, nrod'ii-nnt un 
revenu do 20,000 I. st. Lc mémo bavant a f«it 
oonnaitro aurai les teutativea faites pour propa­
ger le» huitre».

En 1863, 1864 et 1865, des corupagntas os- 
tréiooles s’étaient formées poir exploiter cette 
iodus-trio à lltrue Buy et à Southend, d’aptès 
les indic «fions d® M. Coite ; mais les premier» 
es*ais ne fuient pis heureux. En juin 18G5, 
M. George Il art visita le» banc» artificiels do 
Sxint Brieuo, de 1*1 e de Ré tt d’autres points 
du littoral françxi?, it, à son retour, il créi la 
compagnie ostrôicolo do l'Aogtaterr) mérilio 
na'e (South England Oyster Company,) qu'il 
dirige actuellement av e «accès, et qui pos-èdo 
daos l'ile do Hayling, en rad® do Portsmouth, 
da vaste» paie», cù l’on applique léparément la 
méthode italienne, toile qu’t 11 a s® pratiquo au 
la® Fu»aro, et la méthode français® omployéa à 
l'ile do Ré.

— D’après ta nouvelle statistique «la royaume 
d'Italie, qui va paraitre sou« peu, à Florence, il 
résulte que l'It’ilio comptait à la lin «L® 1865, 
313 société» commerciale» et indu-trielle», dont 
325 nationale» et 18 étrangères. L’carital re­
présenté par c s société» était de 2.392,727,'460 
fr»ncs. Ces société» sont ainsi réparties: 88 
d'as-urancc», 19 «lo chemin* -1? f«T, 39 decrédit, 
43 de mine», 21 d’agriculture, 93 d'industrie, 
34 do commerce ; le» autres ont des «ta-tinations 
diverse», (tn note quo les sociétés cn-aerécs 
à l’exploitation «1rs journaux r.c r«*p*é.*« ntent 
qu’un capital de qiiatre million- et -I n i.

— Le Bel ifte, de Vienne, annonc® «l'aprèa 
uoc communication officielle, qu il a été eon- 
v«'ini avec ta gouvernement français qu’à partir 
«lu 20 septembre 1806, ta» taxe» p>ur le visa 
des pa‘»c port» tic seraient plus exigée» récipro­
quement par les agents diplomatiques ou con-u- 
laire9 des deux pays. Bar suite, le» nationaux 
français n'auront plus rtan à payer pour le visa 
de 'eur* passe port» à «lostinati n Jo l'Autriche, 
ni 'es nationaux autrichiens pour c lui de leurs 
pa*»î-ports à destination «le France.

tiKÙ- TRIOMPUK COMPLET ? — Les dame* 
avouent, maintenant qu’elle» en ont fait l'expé­
rience, que le Dhilodonte du Dr. Pourtier est le 
nec phis ultra «les préparations vendue» jusqu'à 
ee jour |>our entretenir 1a fraîcheur de la bouche 
et conserver les gcnciv«*i et le» dents.

U EURE» DR LA MARtK HAUTE.

Lundi..................................
Mardi...................................

oet. Matin,
h. m.

.... 8 6-26
.... V 7-1

.10 7-36

Noir.
b. ai.
6- 43 
T—18
7- 62

Jeudi................................... II 8- V 8-14
Vendredi............................. ....12 8-40 8-56
Samedi..................................... 13 S-10 9—2*
Dimanche........................... ....14 V—44 10- 1

Premier quartier da la 
4b. SSm. du loir.

lune, mardi, la 16 octobre, à

tu t m.tm touiuuum..

M>inUnt perçu à la Douane, la 8 oet., dao< la part 
da UuU.er, *i:<2S.O0.

MAIICIIh DK MONTREAL.
Montréal, Huet. 1888.

Fleur —Supérieure eiira, 4».J6 à 8 30 ; extra, $8.0® i 
8.25; fancy, |7.75 à 8.00; Canal Welland, ««iperCne, 
«,7.TU à 7.80 ; miparfine n. I blé du Canasta, 17.85 à T.80 ; 
miperQne n. I blé de l'Oueat, *7.70 à 0.00 : iuper6ne n. X 
blé de l'Oueit, 47.00 à 7.25 ; Heur en *ae, $4.10 à 4 20. 

lilé—Du Canada, $1.50 à 1 55 ; da POuaat, $1 5S A 1.45. 
Arnine par 32 livre», 32 à 33e.
Leurre -18 à 17c pour le choisi ; etn«a*Mi»#r, 15» è

18,-.
Alcali*—Potasre, $8.35 à 6.37 J j Perlaaee, T.00 à 7.1». 
Or i New-York à midi, à 14VJ.

Cilroni«|lit® «la* l.oinlres.
Londres, 22 septembre.

Vous vous rappel-z «an» doute l’igooblo 
sopcotaolo que présentait i’églis® de Northmoor 
au moment où lo révérend M. Hunt distribuait 
les sacrements. Des finntiqu--» rntonnèrent à 
plein gosivr de* chinions prol'ino» et !ar,cèr nt 
do grossièr'9 plaisanterie» à l’adrcsS® de l offi 
oixnt.

M. Hunt attsq'ia trois d’entre eux devant lc* 
tribunaux de Bridgewater. Kitch,Tothill et Sto­
rey, o'est ta nom de ces trri» mirérab'e», pré­
tendirent qu'il» avaient ngi de crttc manière quo 
pour glorifier ta nom de Di-*u. Lr» m»gi»trat» 
abondt •rent «tao» taur s-n», tt .'un deux h® pro­
nonça ttèj-viveulent contre l'E/ti-o rituali«to ; 
il attaqua directement ta révérend >t. Hunt,
< un de c s hommes dit il, qui, s-vj» le prétexte 
de religion, ehcrch-nt à f«; fairo un nom et à 
acquérir «le ta rr/toriété. Userait bon, a oonti 
nué lo f .rouche magistrat, quo ta» fouira imbé­
ciles eussent I® bou esprit 4) ne f is accourir 
pour ««sister à ces folies; on verrait alor» ces 
individu* tomber dans l'oub.i (t diqaraitrc du 
pays, (..'es hommes, j’on pren ta Dieu ù té ni .-in 
o'unt aucun «intiment religieux. F.n notre 
qualité d® magistrat, nous devons firotég'rla 
siiotcté de toute rnataon d«® Dieu, c’est pour 
o :!a et non pa» pou i eucoungcr e s iodividus, 
oes rituili-te«, que nou» condaoinoas \ regret 
Kileh à lu «chilling* d'amende et Tothiil tt 
Storey à l ►hilling. >

Josui» honteux «le reproluire ce »*andalcux 
discour». N"oh*-co pas ta comble do ta tno 
querie«|U®«ta condamni^ à un «hilling «l'a- 
mends des gens reconnu* coopRhhs d'avoir «lés 
honoré ta sainteté «i’uno églta-t, d'avoir * lamjé >
(c’e-t ta rr.ot de Kilchj ta contenu du calioo 
d'un seul trait et autres profanation* tcmbla 
blés ?

Non» ootuprenons la douleur de Rév. Hunt 
lorsqu’il apprit la sentccc® d ■•« magistrats do 
Bridgewater tt le» speeches qu’il avait pronon 
cé«.

Noussotnmos fâohés de l’avouer, M. Hunt,
Je son côté, n’a pa» montré en e- tto circons­
tance ta dignité d un ministre et d’un pasteur. |7|”',n" 2j 
Il a écrit au St>m0r»et County Gazette uno ' lt«»ul«a*3 
h-ttro violcnto que ta rédiotcur <J • c« tto dernière 
fi-uillc n'n rcfiioduitc q'i’nprèi « nvoir éliminé 
un graml nombre d injur . t d offtn»iol< » prr- 
sonnaü'é». »

Cola t.ou» montre hulli :imui-ut l’e-prit 
tolérance qui règne dans Iih «lin-rsc» ncctc» 
la Grande-Bretagne.

y*y fs* four» de Gizé :— Gizé (j.rè»
Caire, en Egypte) est célèbre par se» taur» à 
faire «:<»uv«-r «les «eiif* : l'endroit ou «'exécute 
cet étrange proc<dé «'af»p ll«* Ma'amalel- 
fini Kh. Lf» «iMifs doivent r si r seize jour» | 
exposé» à l’action d<- la chaleur . *v n'est «jii i il 
dix-h'iitièrnc «ju’ilssc dépouillent «ta- l<-ur» ci- 
qaillfl». Lachah-ur pendant tout le temp» de 
la couvée, est «ta HH) (l à DM ” «le Furenheit.
En 1K40, le noinbn «h-» ««uf» ainsi couvé»

MARCHE DE NEW-YORK, $ oet. 
Argent daman-lé de 4 à 5 p. 100.
Or fermé à 147
Coton calme à 38e pour le moyen.
Fleur, reçu 8380 baril»; Ua vente» ont été de 14000 

baril»,-le |H uO à 10 70 pour U»uperlinede l’Kt&t; l'eatra 
10 « 12.65 ; U mperflae devaut 8.40 à 10.75 ; ta choiaie 11.00 

l'Oueet 8.00 à 10.70; la commune et l'eitra de l'Oueit 
de 0.50 5 11.85; la round hoop Ohio 11.05 à 1123.

Klé.—Reçu 14873 ininot»; uiarcbé I à 2c en hau»»e ; le»
vente» ont été do 37,000 minuta de 3.05 à $3.10 pour ie 
n -uvaAU Amber de l'Ktat; de 3 25 à 3.30 pour le blane 
de Michigan ; 1.70 4 1.80 pour le vieui Milwaukie Infe­
rieur.

Orge ferme.
Mai».— Reçu 30775 minnti ; marché 1 à 2c en hau«»e; 

le* vente» jnt été do 127000 iuin«U ; de 04 ft V5o pour le 
mélé de l’Oueat.

Avoine. —Reçu I075S minute, marebé ferme ; le» vente» 
ont été de 53000 minuta de 58 à 5M(o |x>ur celle de Chloagu. 
58 à 81c pour celle de Milwaukie, ot Cl à 62o pour celle 
de l'Ktat.

MARCUK DK qUKRKC, V octobre, ls«8.
Klri-r—

Suparlino n. 2, par 108livre». ..... $7 2.- A
.Su|wrtiue n. I, idem. ........ 4 00 A
Fancy, idem ........ 8 00 A
Kitra, idem.....................   «50 A
Oruau par baril» de 200 livre» .... 52 20 A 
Farine -lu blf- d'inde aécbée au four

7 Jt
8 10 
» 25 
« 7 S 
6 40

par 1V8 livre»........................
PROVISION».

I'ork—Me»», par baril.................
Prime Mura, idem .........
Prime, idem .........
ll-i-uf Prime Mean, idem..............

It.Ki y- 1er qualité, par 100 livre». .
2e <lo do . «
.le do do . .
1er qualité, par livre ..... 
2e d» do . .
3e do do • •

Kami i hais • par loi) livre»............... .
par livre..........................

Vrai - Ire qualité, par quartier. , .
J a uno*» par libre...............................
Vol,aim.kh — 1er qualité, par couple, ,
«F.i ra—par d-miaine...........................
I'-- RM pRS livre.................................
SaISIioI t — idem..................................
Ta lue :

Kn feuillu, par livre ........
Cavendiah, idem .........
Il-ney D«-w, idem ........

Tinta :
llyw-n, par livre. ... ,
^ oung llyroh, idem ....,
Tvisiw, ................
Hyn-ri Twankay, idem ....
■Souchong, idem . , ..
Congou, Idem ....
J apon ....................................

3 00 A 3 76

$24 00 
. IV 0«> 
. I» 00 
. 14 SO 

V 00 
, 7 50

s oo 
, o 12 
. 0 8 

O 3 
H 50 
U 12 
0 00 
0 12 
0 75 
0 15 
0 la 

, 0 16
. 0 12 

O 2»
0 40

0 70 
O 76 
0 46 
0 50
0 50 
0 40
0 62) »

0 00 
0 OO
o oo 
0 oo 
u ou 
0 ou
II 00
u ou 
0 ou 
0 ou 
I) ou 
u ou 
I) ou 
0 15 
o ou 
0 18 
0 20 
0 IN
0 u
0 30 
o uu
0 NU 
O 78 
O 5U 
0 80 
U 70 
0 60 
U 80

PRIX «'«H UANT AU IIAVItf. DP FAI.AIN.
Québec, V octobre 1HS8.

de
do

de

Krable de 3 pied» pur corde.» 
Idem 2) e « . . •
Meriaier 3 •• « . «,

Idem 2|
K|iinett« rouge 3 ••
Idem 2) '• *•
Bote mélé
liri-|iie» par mille, , ., 
Foin par i-ent botte», , 
Avoine pnr unnuL» , . .
Patates •• .,.,

.$3.40 A 3 «10 
2 *0 A 3.0* 
2.HO A 2 SM 
2.40 A 2.SU 
2 40 A 2.60 
2 OU A 2.10 
2.4» A 2 80 
2 0» A 2 20 
1.70 A I 80 
3.00 A 3 60 
8.60 d 7 .0* 
0.46 A 0 60 
0.25 A 0 28

l*»rl do ffuclM-c.

n'aura pa» u o«calier, tuai» cl «: H®ra puurvuo
«l’un appareil hydraulique analogue à celui que . . .. , -,
l<». toil aÙBtaDMt d».........le. -,0.01-0.1. -. ««va à I.I.OIiîl,7.1.1. Il -ru.t a •-ihut.-r
I, ..pjt.lc, tu servie d.-. u-i<,’OD, pour monl.r | »« |«-u -l,.|> ua.uux -Un».» u,,,u A
les matériaux.

Cet appar«;il oonsistera eu d-iux larges pla 
tcaux niontant et dcNOcndant <1® minute en rr.i 
nutc et »ana bruit cniro ohaouno 
rainures. Hur e«-s plateaux rerun 
canapé», do sorte que les loeitai 
haut étage arriveront sur leurs pilier» san» au 
aune fatigue. Il en résultera ce«i, c’< st quo tas 
étagé» supérieur» étant les mieux aéré», ayant 
tas plus belles vu*-» ot n’étant incommodé» par 
aucun* bruit» voisins, oc loueront probablement

ARRIVA «i EH.
7 «el.

HurifMe «’hurle» NorthenU, llelfaat, 16 août, C at J Hbar- 
ple» at Cia, le»t.

U nt tan Kipple, Labrador, 18 tepl, J Lord at Cia, baraag.
R oot.

Hin/ur Kllen, lloab-n, SI »apt, |>our Mentréal.
— Aurora, Newport, I aodt.

V oet.
Siromn Hibernian, Llver|>onl, 27 (apt, Allan», Raa al Cia, 

et 321 d’«66 pattMger» de ehambre 'eutrepoat.

exécution, «*t «i ri«'h«i « n r«:«ultat.» fut adepté 
par nos compatriotes. Ce serait le moyen «le 
ramener «an» bcauc-mp «1«* |«' ne parmi noua le 

i* d^-«V quatre sièota du bon lli-nri IV,»|ui voulait quecha«|iie 
t planés de,1 chef «ta famille, sous Rt»n règne, fut «m état de 
ir< * du plut1 mettre tous tas jours une v«daillo au pot, — /. ()■
__ .... rifirt, &‘>n (Jinqra».

.A propos du séjour du Drincc Importai 
4 Biarritz. !JUutlratum militaire cite uno 
charmante anooJote dont Son Alt*-»»') vient 
«l’Atro ta héros.

Radeaux Arrivés dan* 1* Port d* Qoéb**.
K net.

U (’«mpbell, douve», anaa Ib-wen.
Fuwler al K»»*l(yne, douve», an»e de» Indiana.

ArrivAges aux UuAia RenAnd.
8 ont. •

UntUu» C Aliaon, A lllouin, «latpé, polaaun at huila.
Marie Finma, K lia Roy, i’lelou, harang, itoorua al

huila.
Héroïne, J Cochran, Balada» Cbalaur», hareng al 

truite».
Nt (laorgei, Kr» Morin, Hie. Anna la PoeaUSra, laei. 
Hla Anne, L» Lavoie, M4tla, bola
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La plupart ministres sont 
demain h Québec, mais il n’tisl pus certuin 
qu'il y aura séance du Conseil.

Les partisans de Lamirande étaient aux 
Vaincus sur turns les points, ils 

avaient pris la fuite, cherchant un asile on 
ils pussent se mettre à l’abri des coups 
qu’on leur poitait. Mais voilà des auxi­
liaires qui leur viennent de l'autre côté de 
l’Atlantique, et, à la vue de ces nouveaux 
secours, ils montrent des velléités de 
combat.

L’un de ces auxiliaires est le AV»vs de 
Londres, qui base son opinion sur la ver­
sion des faits donnés par M. le juge Drum­
mond, lequel ne les connaissait pas et avait 
parlé lui-même sur des oui-dires excessive­
ment extra-judiciaires. Voilà pourquoi ce 
journal iegaide l’extiadition de Lamirande 
comme un honteux outrage à la loi anglaise 
et un af/'ronl ù lu justice britannique. Si 
une ‘ a publique rapporte, sur de mau­
vais renseignements, qu’un lits a tué son 
père, colle des feuilles étrangères qui re­
produisent la nouvelle supposée, s’écrie 
a que le fils est un monstre ; qu’il a mécon­
nu le sang qui coule dans ses veines ; qu’il 
a violé la loi naturelle, les luis humaines et 
les divins commandements de Dieu. » L’in­
dignation est a sou comble contre lui, et 
déjà l’opinion publique le fuit monter sur 
l'échafaud ! Mais lu vérité arrive tardive­
ment, et ce lits barbare n’est plus qu’un liIs 
dévoué qui a risqué sa vie pour sauver celle 
de son pore !

Voilà la position véritable des choses en 
ce qui regarde Lumiiamle ; la presse an­
glaise n’a encore eu que la mauvaise ver­
sion dos faits, et elle a jugé que notre exé­
cutif avait outingé la loi unglaise et la jus­
tice britannique.

Il doit y avoir un terme a cette manière 
de traiter les questions de 
nol, et la presse, ti elle von! exercer une 
influence légitime sur l’opinion, doit se 
mettre en possession des fait», des faits 
dégagés de tout ce qui leur c>t étranger, et 
ensuite raisonner suivant ces faits, la logi­
que et la loi.

Il est, cependant, mie chose qui nous 
frappe, en lisant le London \nct, c’est que 
cetle feuille ne louche pas à la question 
même de l'extradition, su contentant de 
trouver monstrueuse une chose qui n’a eu 
d’existence que dans l'imagination de M. 
Drummond et des avocats maladroits de 
Lamirande !

Nous voyons, par le Journal des Débuts, 
q 10 Lamirande a ‘ à M. Lachaud,
avocat fiançais distingué, de su i Inrger de 
sa défense ; qu’avant de laisser Paris pour 
Poitiers, il a écrit deux lettres, l'une a 
Pambassadeiii d’Angleterre, et l’autre au 
direclour de la prison, à la Préfecture «le 
Police ; que, dans la première, il proteste 
contre les moyens employés pour obtenir 
son extradition, maintient qu’il a été emme­
né violemment, contrairement aux traites

par M. Hubert Girroir, ci devant curé par la main, relever devant lo monde ces 
ind-Arichat. M. üirroir ctifc aeadien et a des martyrs g'orieux et oubliés, a

servie par '• HbK..» »< n.otiit «ntl n«r IA main r«:fviir novum it; uiiwue woo fils
du Grand............. .... .................... .................. .
fait ara études au Séminaire de Québec. Tout c M. Hameau a souvent parlé de M. (lirrotr 
acadien venant à Ariohat devrait venir e’tntro- dans son livre, sous le nom do Gtrouard. M. 
tenir un instant avec ce di^no prôtri qui aime Hameau a commis là une erreur tout en voû­
tant à purler du Canada qu’il connaît parfaite- tant corriger. Djiis les archives de N. D. do 
mont bien. Ce monsieur sait également bien Québec, on treuvo le mémo nom Girroir , ut il 
les doux langues, mais il est loin do suivre est bien probable qu P a été changé en celui de 
l’exemple do plusieurs do ses compatriotes, et, : (îirouard par les Canadiens a 
comme il me le disait durant les quelques jours ' —
que j’ai passés ohu loi : « Quand bien même nouvelle# diver#©».
> tous les Acadiens abandonneraient la langue „ „ „ _ , . .
, do nos pères, ce serait encore mon bonheur —-H. S. M. Houohetto, écuyer, Commissaire
» de la parlor seul ; et s'il mo fal'ait souffrir la des Douanes, ett à Québec depuis vendredi.
> persécution pour ocla, j’essaierais d'a'ler pu»- —Parmi les pas‘ageis du Lady Head, entré
> ser lo reste do mes jours, d’aller nmuiir »u dans lu poit hi*r au ioir, te trouvait M. i ubbi
» milieu do nos confrères du Canada. > Ce Girroir, curé de la paroisse do Petit-Aricbat. 
grand cœur, oetto bello âne, nous rend au cen- —jjCL Mo ut lit a remporté, samedi, une vio- 
ttip'e l'auiour que cous avons pour ses oompa- i0ire brillante. A 3 Inures et 57 minutes, elle 
triotes. arrivait la première au but d) la ooutpo devan-

> Permettez quo ja vous raconte un petit in- ça0f d'un qnart d'heure environ la ohiloupc ap- 
cidi nt qui u beaucoup d;! charme. Crut à pro- , |)e’<50 Saint Laurent qui est arrivée la stconJe. 
p is de Louhbourg, situé à 23 lieu s d'ici. I n ^ ],, tVpait a <u lieu quelques minutes uprèr-
vieux marin, le capitaine Koro-t, était au pres- ijj, Lo temps était trèi-favorablc, le Vint
bytèic et nous causions de ce bou'ovard de la 
puissance fracçiLc en Amérique. Looipitaioo 
Forest, l’oeil plein de feu, la veix animée, prit 
ia parole tt «lit ; c »F'ai vi.-itî Lori^bourg, 1 été
> dernier encore, et je ne D %isit^rai plus, jaree
> qu’en vieillis ant, voy« z • vou», on d t vient
> faib'e, et la vue do ees ruines qui rappelle do 
» si tr;stcs souvenir*, frit mal, serre trop lo
> coerr. »

< Il y eut un instant de silime, pois il re­
prit : c Quand je mo promenais seul au mi icu
> do C’S ruines, je me rappelais nos malheurs,
> l’infortuno des rôtres, et jo me disais, en tou-
> chant les murailles do ce b:ition : Il y a là
> du sang ! t Ii ne put idbr plus loin, c»r l’é­
motion lui coupait li voix. On sait que la 
Franco dépensa 30 millions pour la construe 
tion de U citadelle sur le port do Louiaboarg, 
qui, aujourd’hui, n’tst plus qu’un inonooau de 
ruines.

> Lî Petit Arichat, que M. lo curé Girroir a 
Lit biptiter du nom à'Acaditvillc, c t un vil- 
ago bien gai, nvro son port, son couvent, bou« 
la direction des trois Sœurs de la ('orgré.'ation 
d - Notrc-Pjtne. J/omeignemcnt «st;\p*u près 
le même qu’au couvent du Grand-Arichat, et les 
progrès sont tout auad satisfaisants. Le nombre 
d'élèves est de 130. La directrice, la Sœur 
Ste. Hélène, a eu l’obligeanoo de me faire 
vi-itir l'institnticn eu détail. C s bonnes 
Sœurs, elles aiment beaucoup à s’entretenir du 
Canada, tant est fort, chez certaine# fines, l’a­
mour du pays.

> L?s Frères dm Eiolcs Ch étienncs ont 
aussi une académie do garçons «Jan» o.ito pa­
roisse, D J a 0 ans, M. (Jirroir, alors curé du 
t Irand-Arichat, fit d«.»cendrc quelques brèrs 
auxquès il confia la J : r» et ion dj l’académie 
qu'il y t-vait construite au prix do grands sacri­
fices. Son but, en agissant ain-i. était do pro­
curer aux «t.fun’s de t a paroisse, outre les ma­
tières requisrs pur la loi, l'cosi ignement r li 
gicux conforme aux cx'g nces de i'Egîiso catho­
lique, et l’t nseigrcment do la langue fr^rçiise. 
Tout alla Ohn z bien tant que M. Girroir fut h 
curé delà pirobso. Il crt trai quo Ion fit 
quo’quo tentative pour eœpôchcr l’co*< igorm nt 
«lî la langue française, mais U volonté f«rmc, 
l’énergie de fer du curé ût échouer 1er cfloits 
dos anglomanes. Qu’on me prruietto do citer 
ioi un irait qui peint bien le cjractèrc du cou 
rageux abbé. Quoique temps #pr£« 1 arrivée 
d-» Frères, il y eut, dans une as-tcmb’ée publi-

des murmures au sujit d> l'introluctiou

poulHtit du nord-ouest it le* chaloupes uv*o 
tout«'S leurs voi ci déployé.** partirent comme 
une flèoho au milieu de cris d’cnthouMasruo d *a 
sprctatoirs venus pour suivre les peiioéties do 
cette joute. Le yacht do Montré iJ, Hope, qui 
avait été insorir, n’a pas concouru, pour uaa 
raison on pour une autre.

La Mouette dévarç* se# rival-s jusqu'à 1* 
bouée do Doaumont c ù (11; fut dévanoée par 
les doux ch «loupe* del 'Aurora. Kilo se trouva 
alors la troisième. Mais ayant tourné autour 
do la bouéo comme une toupio elle ne tarda 
pas à reprendre l’avantage qu’elle avait perdu, 
it i 3 heures on la voyait revenir an pont 
dj déjart, devurçint do beaucoup les autre» 
i-h (loupes. K le arriva au tut à 3 heures et 
57 minuti s. Voici l’ordro dan* lequel chaque
duloupj est arrivée a J point dodèpart:

h. ir.
LaMouettc....... ................3.57
fit. Laurent...... .............. 4.001
Kre»k............... ................4 15
Ata1nnt«)............ ................4 15j
Auront n. 1.... ................ 4 17 V
Jaofjue.4 Cartier 
Fa’con..............

................4.10

................4.24
'Pont Sayon».... ................4.25!.
Aurora n. 2.... ..............  4.25;
Tom Spring.... ................4.30
NatuflcBS.......... ................ dern.

—Ho ncrmiM? Narcisse Sclifffcr, b

Le Restaurateur de# Cheveux du Prof. Velpani
Renouvelle U croissance des cheveux,
Rend aux ohoveux leur couleur orlglnell#.
Détruit lu orasse da la téta.
Empêche laa cheveux da tomber.
Ne contient rien da nuisible.
Ne teint pas ni ne salit Ici habite.
Ne contient aucun dépôt bourbeux, 
liait partnitement transparent.
Itéunii le« propreté* d'uu article de toilette.
Ne «ouille pas le tiuu le pim lin,
Il est agréablement parfumé.
Il ait entièrement libre de tout sédiment.
N’exige aucun notre arllclo de lotletto.
Tient Ion cheveux humides et lisses.
Kmpécho positiveiuent la chute des cheveux.
Kn vente chez tous les droguistes et les marchanda de 

la campagne. Prix. $1.10.
J. HIUUS ET Cie., Propriétaire»,

Montréal, C. E.
HA UN ES, H'iNRY ET Cie, ugoms.

A via spécial.
C'est avec un grand plaisir que nous attirons da nou­

veau l’attention de nos lecteurs sur les qualités supérieures 
des PaâTii.i.KM-A-Vkm vroKTAi.xa i>x üsmnb.

C* remède si néca aire pour nos entants est sans 
contredit préférable à toutes autres préparations de co 
genre ; nos m deems en approuvent l’uMige ot le débit 
considerable qui ne fait de oes PailUU» est une garantie 
de plus de leur elhoaoité.

Nous disons donc aux mères de famille; mères, ne 
craignes rion ; ces /\i»<»//«» sont parfaiteiuont Inodeioives ; 
elles sont préparées sous la direction immédiate Ue MM. 
Devins et Uoltou, chimistes, à Montréal.

Agents à Québec : Ed. Uiruux, W. C. llrunet, H. Duga 
Pharmaoiens.

S» . • CJT A —. - ©itu . vrx -■ ar • m-

.Annonces Nouvelles.

R

que,
du fraeçsis d ins l’académie, et voici oe que M. 
(îirroir leur répondit : < C’ctt moi fcui tjui ai 

internationaux, »*l avant «pi*' jugement nil I 9 octtc maison, avec l’ospoir qu’on y
èt»î donné en appel ; tpi’il a tloilllé tie nom- > ctiscignorail notte largu.* ; et je vous dédire 
hreux ilélails sérieux tpli tleniailileiit vérili- ) qu,*, si jamais voué réussi*» z à Tea exe tire, j< 
Cülion ; <|u’ll ne tlemailde pas d'éliv rcil- » mettrai, moi même, le feu à l’académie, t 
voyé t*n Angleterre pour y élre mis on » L’autotuno dernier, on enjoignit aux Kières 
libellé, mais pour que In procédure, inter- ; d’avoir à < | «j i 11 r l’académie : ot ils étaient sur 
rompue, à Montréal, soif continuée ; qu’il ! le point de retourner au Canada, lorsque M. 
est prêt, «ion Invent, à paraître devant la Girroir K ur offrit avec empressement un ast .*
li,mt)* cour .l’Aiich tenv ou toute autre Pirowi°* Tl e[ "

1 ,, ., .i nirtsiîc «•nc_'re, son presbytère, ne s; résersantjurisdiction. Il ujoulc : « Il me serai, ,• <|i < P ,prirtom”ot,0ui.i». rur lui-
le goiivcrneiili'hl d.' M Mejeslo sentir,, la VoilJ. je crois, o. qui peu, . .rp-ler
gravite do ties molds et vous donner.) m- i ,j,j dévouement A uoe btnnc cauce, m dépit du 
struct ton lie me reel.uuer dll gouvernement fanutiiaie, des préjugés do !a rare écossai.-e. 
de I’Kinpertiiir. » I Et or# préjugé» existent même chez crux qui

Dans s.i lettre ail dilVi teur de la prison, sont Jo notre croyaro* : il eut bien pér.ible d’a­
il proteste contre les moyens employés ! voir à «vouer un ttl état do choses; mais que
pour le ramener en ITanee et le prie de 
transmettre sa lettre comme une protesta­
tion légale en lieu propre.

Le Journal des Hcbats ne se prononce 
m pour m contre le piiMinmer, et se con­
tente de publier les faits, parce que, dit-il, 
l’affaire parait être importante.

vou'cz vpu« ? Il faut bien nous permettre de 
lever au moins uu coin du voile.

> Les Frères donnent pleine rt entière sitis- 
fiothn aux parents qui leur confient leurs ea- 
fuiit-*. Ils loot au nombre Je 5, o ;t troisela«.ce«, 
un pindonnnt, c*t 140 élèv.*s. l’s en ont d Ha 
lif.x, do Terre Neuve, oie. L ur cours com­
prend l’en-eign ru nt du frarçaisot de l’anulais,

Si quelqu'un devait protestor stir le sol |a odligraflii.*, l’arithmétique jVgèbre, la t nue 
français, ce ne devait pas être a coup sûr lîvr s, li géométii.*, I» trigouomèfri*, la na- 
Lamirande lui-même, car ti’ctnil là qu’il > vigition, l'histoire, la chimie et 1» philosophie 
avait Commis les crimes pour lesquels il y naturelle, la mutique voode et in?truiuen:#!c, 
éluit amcité en justice. 1 *c dc,dn, o:c., etc.

» Hoc église et d’autre* bû i s-a publiques 
<^ont en voie de onostruotion au Petit Arichst. 
M. Girroir, dont la boum* est ouverte à traireOn lil «laits le Pays du 0 oclobrc :

c Sir Morton l’eto, le gran I eonstructcur de j | ,8 ( „tr«*|.ri•*(h d’un cme è e c.itho ique cl iu 
ohemins d * for, qui » dernièrement fait une j:on.,| 00 o>iui«tr© do Jésus Christ, dtn» li vraia

da» unionistes. Ils lui ont donné dos fêtes quand 
il ost venu ioi, l’hiver dernier ; !o Grxn 1 l’ione a 
mil ù sa dbpo.dtion d*s ohar* splcixux, M. C.vi 
ohon a'eit vanté de lui avoir été présenté. On l’a 
enjôlé, promené, fêté comme un grand sire. Kt 

qu'il cG ; voyez dans qu die e'a--*ovoyet

ritahh amitié des Canadiens, p>ur terminer 1 s 
ti ivaui commencés, jj suis nlr que tous répon 
(iraient à son appel.

i Qu'on se rappelle bien que le produit de* 
offrande# serait employé d’une manière agré

------ , . . . ab e à Dieu et à la l'a'tie. M. Girroir a nos
d'homme* sa rocrati nt I -s auiM d*.l. t ariur „villpa||lj,.s t. t|„ino prêtre, comme Acadien et 
et de la confédération. > cVuiiinn un de ceux du petit nombre qui por

D'aboi il il 1**1 faux que NI. (.niiclion se |0n( |»i«-n liant le drapeau de 1» nationalité 
soit vnillé tl’îlVtiir clé présenté à sir Morton française dan* cell* province, et il u'aui ait 
iVIo, et il a a<*e/. de respect pourllli-lllêllic p,s besoin d'avoir recours à ses frères du Ha 
pour'eroire qu’il n'a pas besoin d’être pré- nnda. si son ard nto charité no l’ent rédu t A 
senté Mais en suppovinl que cela fût vrai, I * gène. Voici ce qu’un ami sincère et dévoué,

Mortoil IVIo 1 M Hameau, dit dan* son livre intitulé : ux 
aViillt France aux (Wonict : « Mai.* le* malheureux,

figé de 50 ans, s'est coyé, faincdi aprè? miJi 
vis-à-vis l'église de Hciumont. Il était à Loid 
de son bitoau, lorsqu’une rams le frappa ncci 
dentellcmcnt et I: fit toaib r à l'otu. Il d y 
rut aucun moyen Jj le sa ivcr, Le défunt de 
mourait au fsutourg S;ir.t J?an.

— La grande pirtio (Je billarl annoncée de 
puis plusieurs jours, entre M. Dion, de Mont­
réal, et Mo Dewitt, do N.w York, a eu beo 
samedi, au Mechanic’s Hall, tu milieu d’nn 
grand concours de spectateur#. Ibon c-t sorti 
encore une fois vainqueur, et n été pricl iUié 
le champion de l'Amérique !

— Des billets provinciaux roat émis à Mont 
réal. Jj« taux de l'ercomp'e des banques est 
de 0; à

—On a fait «1 .* arrangement* avec la Banque 
du HtUt-Caoada en vertu despiJs AM,OUO 
déposés dan* cttic b.nque et appaitcnant au co 
aité ils.cours pour venir en aide aux familles 
des volontaires, acront payés ca cotier.

PAIN-KILLEE
VÉOÉTAL DK

PERRY DAVIS,
ANC1KN PHIX.

tri uni-fr—J3 «/«■• ttmlrtfnfoni rt
H J Uttiont tie null* vnlrur. Jji

six txVAUtirs batioski.s.—Encore quelques mots à 
ceux J’entra vous .jm souffront Ua l'indigastion ai «le son 
jtccom|>Agtu'i»*nl habilitai, la cutislipation. Vous voulei 
•lu soulagement satis prostration, une guérison rapiJ» 
sans douleurs, l.e lu.yan d’obtenir eo «.'Ulajcemaot, 
d'accomplir i-otra guérison vous est oflnt dan* l'usage des 

urnri Ur le seul osl!iarti'|ua et altératit
qui rouvre les passaires obstruos de* entrailles sans la 
moinlrs crispation et qui redonna à I estomac et au foi» 
la vigueur qui laur a été enlevée par cetle tualaiio. Cet 
apénenl n'afaiblit jamais un organe quelconque ot ne 
rc luit pas la force g» nérale. Au contraire, il renouvelle 
infailliblement la santé naturelle des fonctions dignêlives 
et seerctivee. Kareuient est-il nécessaire d'appeler un 
médecin IV où cette sûre et toute suffisante médreine mé­
decine de famille est gardée dans la maison. Les Cote» 
en contiennent 7 doses cbapne. Ces pilules font conte 
nues dans des tioles en verro et pcutenl être conservées 
sous tous les oliiuats.

.MT La Salsepareille do U ris toi et les Pilule* recou. 
certes on sucre de Bristol sont vendues par tous le* 
Droguistes et vendeurs de tuédecino do cette cité.

t.a ■at.HKi-suttu.K touarot..— Le* Inventeurs d’en­
gins puissants de destruction—le* Armstrong, le* W bil- 
ne\s, les Daklgrens—sont immortalisé, assurément le 
Dr. Bristol, dont la préparation a sauvé plus de vie* qu’il 
en a été perdu dans une dnuiaino de batailles, mérite au 
moins, une placo aurai distinguée dans te temp'o do la 
renommée. Quand des oliservaleurs -aimes,Itegiualique, 
coinuio II >ra<*e i.reely, et d'éiuiiiuiits luodecins viennent 
dire volontairement que la Salsepareille de Bristol pro­
duit de* efTets qui tiennent «lu miracle, le plus sceptique 
ne |>«ut récuseï un pareil témoignage. Pendant ci an« 
ce rem<Vle le plus grand des temps modernes a remporté 
tant de victoires sur le* scrofules, les cancers, les crup- 
tionns, les rhuiuatumes, etc., et ce* vic^iires sont si 
grandes que le monde ue les a pas crues |*os«ibles.

^t#r La Salsepareille le Bristol et les Pilule* recou­
vertes en sucre de Bristol sont vendues par tou* le* 
droguistes ot ven leurs do médecines de cotte cité.

roKfli n* Lfi.ix si n i.** I’axrrvs.—Ce célèbre lieute­
nant du gr <nd Coloiub a declare que les (leurs de la 
Floride est le parfum le plu* eiquis qui soit sons le soleil. 
t”e«t avec eo« lient* qu’est préparée l'eau de la floride 
do Murray et Lanman, d«* sorte que la réputation de son 
parfum date du temps du ürand navigateur qui donna un 
touveau monde A la Castille et à l’Aragun. Cette eau 
déiicicnse e• bale l’odeur d'un conservatoire de plantes 
des tropiques dans leur complet épanouissement. Quand 
<>n en verse dans de l’eau puro, elle purifie le teint aussi 
bien <|u’elle parfume la peau.

Le- u. licteurs «ont pro s de voir si l«-« mot* /.’•# à*it 
Hon.l* «de .Unrmjr ri l.anmnn, ,Vo. S'.1, «u. Il itr\<-n- 
York, sont imprimés sur le verre de I* bouteille. .sans 
quoi ce n’est pas le v. litable article.

oVûl été «Lins un t«»ni|»s ou sir 
portait un nom sans ladic. Du iv*ti

Li* Ki’iinil ifiiittlt’ .Tii^lai»

CftLKUKKS

» au la ,.ro.orb,*, s,., toujours pitoyabl s aux 
de |M»rler un jngnmmilil.’limtif nui ‘«Hi;»'» , lna|h,.JM UXi ct |,.s H„„:„li u-, qui surfont eux 
«lilropmiitiiir tbl clininins tin fnr, <|ui a mçii ^ ni,-Mlllw ,| um. ^ longue lutte», ne peuvent ro>» 
le lilrn drt baroiiut’l pour «l’importants sni- , j,.. |’roids et imliff.rents j'«uir leur.* voisin*
vices rendus à son pays, il faut avoir devant 
soi i|iinlt|iin chose dn plus positif que la 
simple assertion du Fall Mail Gazette, cl, 
dans Ions les cas, en nV-l pas aux partisans 
acharnés du voleur-faussaire Liiiiiion b; 
qu'il appal limit «l«* lui jeter h pierre.

l'I LL LES DK SIK JAMES CuAKKK 
Four lez Femmes.

/Véy«ir/rs d’.iprê. uv prsacrtploot ,ts èV J- Clnrki, W. U 
mStlrrtn rxlraonltnotrr Ur i ll< tnr.

Cette précieuse médecine est infaillible «tans la guéri- 
ann dn toute* les maladies douloureuses et Jangereuse» 

w ... ............................... , t ausqunllr* les teiumes sont sujettes. Il modère les excès
> invidious, qui de tout tetiip* ont été leur» ntni*. ' •» ‘,,nl «• P°«rrait nuire à U constitution.
> Ih sont intéressés d'ailleurs à voir In fatnil e i CE REMEDE

licnno les fortifier on grandissant à Cité Est particulièrement ertica.-. pour le. f.mine. dan. l éUt

l'ilulrs «Lî Ayer.
Etes-voua malade, faible, louffrant ï 

Etes-vous dans un état anormal, votre 
système «*t-il dérangé et re*sentoi-v«ius 
un malaise pénible Y Ces symptôme* sont 
souvent les précurseurs de maladies sé­
rieuses. Quelque maladie vous menuco 
et pourrait être détournée par l'usage 

opportun d’un bon remède. Frene* des pilules de Ayer 
et cha*sex les humours, purifie» votre sang at vous obtien­
drai la santé. Elles stimulent les organes du corps et 
leur donnent une activité vigoureuse, elles purifient le 
système do toutes les obstructions qui causent la matadi*. 
j,e froid règne quelque part dans votre corps et en dé­
range les opérations naturelles. SI ce mal n'est pas guéri 
il réagira sur lui-méuie et le* organes environnants pro- 
doisaot une aggravation générale, des souffrance* et dua 
dérangements. Fendant que vous êtes dans cet état 
prenez des pilule* de Ayer et voyei combien directement 
elles rétablissent l'action naturelle du système ot avec 
l’é'at languissant de santé. Ce qui a lieu pour les ma­
ladies légères a aussi lieu pour plusieurs des maladies les 
plus dangereuses. Le mémo purgatif les chasse. Causées 
pur des obstructions semblab'es elles sont sûrement et la 
plupart rapidement guéries par les mêmes moyens. ^Qui­
conque connaît le mérite de ces pilules ue peut négliger 
d’en faire usage s'il souffre de «jualque mat comme le 
mal de této, lu dysennterio, les maladies bilieuses, l'indi­
gestion, le dérangement du foie, la constipation, les rbu- 
matisints, la gouttp, la suppression.

Elles sont couvertes en sucre de sorte que les personnes 
les plus délicates peuvent les prendre facilement et elles 
sent certainement la plus sûre tué Jccino purgative qui 
ait été encore découverte.

Le remède de Ayor pour la (lèvre, pour la guérison 
prompte et certaino des lièvres intermittentes, de la fièvre 
ordinaire, du mal do tète périodique, fièvre rémittente, 
fièvre bilieuse, et & la verité pour tous le» genres de ma­
ladies originant d’un dérangement bilieux, auquel on est 
sujet dans les pavs malsains.

Ce remède a rarement manqué de guérir les cas les 
plus sévères do frisions et de fièvre, et il a ce grand avan 
tage sur les autres médecines données p ur la fièvre, en 
ce qu’il inaitrisa >a maladie sans nuire au patient. Il no 
contient pas de quinine ou autres substances dalstere et 
ne pro luit aucun mauvais effet. Frères tremblants de 
l'armée et de l’Ouest faites en usage et vous eu aurez la 
preuve.

l’répuées par le Dr. J. C. Ayer et Cie., Lowell, Mass, 
et en vente chor tous les droguistes et les vendeurs de 
médecine nartout.

Agents a Quebec,
4 sept-.m BOWLES et McLLüD.

—Quand vous ares le rhume ou nne afTectiou des bron­
ches menaçant les poumons, prenez le sirop pecb-rsl de 
Ayer, et guérissez le avant qu’il no devienne tnguérix-
tablo. «sept 1 m

AtSSI IMH’PK.NBtVK yt’K t.A BuSdtK DK l.’ftTfe.— Le .S’oîO-
dnn>, qui est un désinfectant et un préservateur au plus 
haut degré, tient le* dents toujours saines et pures, et les 
gencives rouges et libres de chancre.

En veuto partout à 60 cent* la bouteilles.

Kir»|» «*T:r»»a:aaat «h* ?ln«l. Wliiafow.
Le Kév. Sylvanus Cobb, écrit ainsi dans I* Horion 

Chrution f'rrrmnn : “ Nous no voudrions nullement re­
commander aucune espèce de médecine que nous no crol-

QUhLQUKS MOTS DK SJ,NS 
COMMUN.

Combien peu do personne* sont exemptées des maladies 
dos poumons ou dos organea respiratoires, et qui on né­
gligeant los symptôme* précurseurs, aggravent la ma- 
iaiiio, jusqu’àVo qu’olle ultuquo la constitution, et « auso 
dos tortures inozpi unable* au patient et «le l’anxiété et 
de la douleur aux amis. Ce n’est qu’un rhume, un léger 
uiul de gorge, «lisont ceux qui on août attaqués. Oui, ce 
n’est qu'un rhume, telle a été l'expression irréfléchie île 
milliers do personnes que la mort a marquées pour sa 
proie.

Il faut se précautionner, s’armer d'avance 1 devrait être 
le dicton do tous ceux qui sont sujets au rhume, a la t»ui, 
nu catarrhe ou à l’intluenza. Do* parulos d’avis dovrnient 
«ilro donnée* ù ceux qui souffrent de l'asthme, Ue la 
bronchite, do lu comiomptien. Le remède est à leur porléo, 
et si on Is néglige il peut «’on suivre des conséquences 
fatales,—une vie de misère—une lutte continuelle de 
tous les instants |K»ur I’existonco. I n combat dans lo«|uel 
il ne peut y avoir qu’un vainqueur—la mort !

Est-ce <|ue los esprits les plus forts no d««ivent pns 
trembler en peusunt aux n'sult.its causés nar In né­
gligence ’ Alors pourquoi retarder I Quelle ci<’ii*e 
lie ut-on offrir, «juniul un conseil nous a été donné ù 
tsini,.* T Quand le danger est signalé pourquoi no pus 
l’éviter? Le baume pectoral du Dr. Marsden a été en 
usago avec succès dans près d’un millier do cas et e t 
approuvé par la faculté médicale comme le retuede 
lu plus prompt et le plus eflicaco que les recherches 
scientifique), ont découvert, |„>ur soulager ct guérir tous 
los cas do toux, de rhutno, d’influonza et do Couisomption, 
si le cas n’e>t pas désespéré. Mémo quuiid lo maiado est 
h la dernière pha.-o, il trouvera du soulagement en faisant 
usage de cette préparation, l’ne bouteille convaincra 
les plus incréilulos, que les mérites de eetto préparation 
ne lotit nullement exagérés; effectivement ucs milliers 
de personnes guéries par son usag«; en rendent témoi­
gnage. l'ne garantie accompagne chaque bouteille, et 
le* ven leurs ont instruction do remettre l’argent quand 
cotte préparation manque de produire de IVfh't.

Fréperé par T. W. Marsden, -H7, rue Broadway, New- 
York, ct ensuite par tous los droguiste*. Prix, $1 la 
bouteillo.

JOHN MUS,SON, et Cie,
Agents k Québec, 

BARNES, I1KNRY et Cie.
Montréal.

TONIQUE CA LIS AY A LE 
MARSDEN.

Four le* malade* convalescent* du choléra, fièvres 
malignes, petite vérole et des afiectinns cutanées quel 
conques, ce remède est inappréciable tonnant du t«n au 
système et taisant disparaîtra U,u« les effets affaiblissants 
do la maladie. La connaissance universelle et populaire 
des vertus de la véritable écoreè de Culisaya ne demande 
aucune ezplication, des siècles se sont écoulés depuis sa 
découverte et il est meiitenant reconnu co nnu le meil­
leur fébrifuge dont U nature lii«tifai-ant-> nous ait gra­
tifié. La science a découvert plusieurs manière* d'extra:re 
ses vertus et de re luire < n une petite masse, los principes

rions ras b .nne, particulièrement quand il s’.git des actifs de l’éeorce, .avoir la quinine, eonclnnire, etc , «iui 
enfants Mais nous pouvons parler avec connaissance de tou* «ont inappréciable comme ageuts médicaux, 
ceuso du siron calmant de M*d. Winslow; dans notre Le grand fe,oin d’un tonique a„ux et »ftr darn les cas
propre tamilie il a été une bénédiction, en donnant à un 
enfant qui éprouvait des douleurs intestinales le sommeil 
paisible et aux parents le r*po* pendant la nuit. La plu- 
part da* par*ot* peuvent ap|*réci®r co* bi©nlail*. \ oici 
un article qui est parlait et qui n'est nullement dange­
reux, car le *<« tmeil qu’il procure & l’enfant est parfaite- 
juemnaturel, et le peut chérubin s’éveille aussi Irai* 

qu’un bouton de rose Et durant le procédé do la denti- 
tlon sa valeur est incalculable. Nous avons entendu 
souvent des mères dire qu'elles ne voudraient pas être 
privées de c# renaè le depuis la naissauce de l'anfant 
jusqu’à ce que la dentition soit terminée, r»ur aucune 
considération quelconque.

Nul n'est véritable à moins qu’il ne porte le facsimile 
de Curtis et Forkins à l’extérieur de l'enveloppe.

En vente par tou» les vendeurs de médecine, 26 cent» la 
bouteille. Bureau, 49, Dey street, New-York, st 206 High 
llolborn, London

■*a«ti!l«'H «!t» Il rown poor lea llroitrlna
•• Je n’ai jamais ehaugé mon opinion touchant ces pas­

tilles, ou contraire mon estime augmente davantage.
•• Rtv. Il Ward IIkxchk*

Pour lo mal de g rge, <•#» pastilles sont un spéci­
fique.

•• N. P. Wit.u#.”
Elles ne contiennent pas d'opium ni rien d* nui­

sible.
•« Dr. A. A. IIavrb, chimiste, Boston. "

•< C’est uno Combinaison élégante pour la toux.
•• Dr (1. F. Ilto«t.ow, Boston. "

" Je re<». mmando leur usago aux , rateurs publics.
•• R. E. il. CwArtv. ”

" Elles sont très salutaires pour le» maladies des brou- 
chss.

<« Rrv. J. SixuraiRH. Morristown, Ohio 
Elles effectuent un soulagement prcsqu’instantané 

diiut la maladie ,1s l’asthme.
•• Rkv. A. C RooI.XRTOR, New-York.ri 

Elles ont été très-sfficAce» pour moi, elles ont gué- 
un mal de gorge on s'>rte que j’ai pu chanter avec fact 
lité.

•• T. DccflAXMi.
•* Choriste de l’cglt’e de la j'»rol«so de Montréal- 

’online il v a de» imitation», ilComm 
re véritable article.

En vente i\ 26 cents la l*otte

il faut s‘as»ur»r quel est

VIE. CROISSANCE ET BEAUTÉ.
Le fitstaurâleur des ( heveuz de Mad. &. A 

Alleu, fortifie et fait croître les cheveux. Il 
agit dirrctt ment sur Us weinet des cheveux, 
leur donnant la nourriture y ni! s rftpiurent 
rt leur donnant aussi leur couleur naturelle et 
la beauté. Les cheveux gris disparaissent, les 
endroits chauves se l'ouvrent de cheveux, la 
chute îles cheveux est arretée, et de nouveaux 
heveuz luxuriants croissent. Les darnes rt 

les enfants devront apprécier le parfum déli­
cieux il l'opptirence lustrée yue cet article 
Ion ne à la chevelure, et il ny a aucune crainte 

,peril touille Ai peau ou qu'il salisse l'ornemen 
te la tète le plus élégant.

En vente ihez fous les droguistes. Péjwt,
103 r/ 20(1, rue Greenwich, *V. V’.

mu>________
> «l’onx ; il n’y :t jniitil <1<’ plniv m sûr,*, i|ii«‘ ce le 
t dont lo* avant po..*tos sont bien gardos. Four 
» eux, oY>t donc un nctf 

mod
lnhilo cil nidiuî 

gênêros'lê de cœur quen i , ' d/.f..!, ’ » tenir" (|ii‘une grande géneroteUIl peut fini sur tl HUH t host., u »b b n- , j0 v llir on ttid ? à «îctle ratn tueur et inforlu
.HfMir ties faussaires à loutes les époques, 
c’uhl rpio, lt^ ti is iT'Iit’i'uil, nous u durions pus

né,* ,1111 :i !ot|ol uipa couvert leur Ironliêre de 
* m l'iiurnue rl de miii «L*vouement. »

QU F. LL K EST MAD. S. A. ALLEN, 
i Marne cette que»ti>>n nous e-t souvent faite, nous ,|,>n- 

Don» avec plaisir le précis historique que nous *vou» sur 
elle. Il v a quelque vingt ans, une daine de la cité de New - 
York observa que sa cbeiclureperdait rapideineutse cou­
leur naturelle et devenait grise, ue pouvant sc faire à 
ette dée et ne voulant pas n<>u plu» se servir d'aucune 

teinture (le» sachant nuisibles) re décida à essayer «t a 
inventer quelque chose qui rendit à ses cheveux sa c„u- 

r naturelle ; et par se peusévéreueo dans l'exnenmen- 
ta.ti,>n elle réussit k trouver uue le» articles qu’elle avait 
cotiiimsés non seulement rétablissaient ses cheveux à leur 
couleur naturelle, mai» la rendaient aussi très-soutde et 
lui donnaient cette «oupIrsM'que possèdent le* plus bellr* 
chevelure.

Elle a obtenu plus qu'elle n'e*|W<r*il et, sans la nioindr 
sttenii nd'ub rd. de l.ure uae «p culation aver cet article. 
elle a été subsêquenient lore, e .le le mettre en \en'e par 
le grau I nombre de personne* de sa connaissance qui

----------- , av tient remarque le changement que sa chevelure avait
du mariage. Avoe ce remède une femme peut »e main- personne» s'adressaient à elle |«iur obtenir cet
tenir dans un état régulier do bien-être. 1 rt aojoiir.l'ui elle en fait un très grand fommeree

Chaque bouteille, dont le j»ri* est devine| piastre, porte |# ville de New-York

viaturcment ayons reconr» a des remèdes efficace» et i ru 
Illisible». Tel est le Restaurateur «le Mad. S. A. Allan

de débilité, do auerie la nuit, do scrofule, de dyspepsie 
perte de l'appétit et autres maladies venant d’un système 
désorganisé, in’a engagé à présenter celui ci h la profes 
si,.n médical et à ceux qui souffrent comme le plus sûr 
le plus certain, at le plu* puissant «onique que l’on puisse 
préparer, combinant, c mime II le fait, tous le.» principes 
actifs de la véritable écorce de Calisava, avec d’autres 
ingrédients oui en font un remède parlait pour toutes les 
maladies oi-dessn*.

Préparé par T. W. Marsden, 487, rue Broadway, New 
York, et en venta chez toua les droguistes. Prix $I.üü la 
bouteille.

JOHN MUB80N KT Cie.
Agents, Québec.

BARN RS, URNKY ET Cie., 
Montréal.

18 août lbfld. 1308

PAINKILLER VEGETAL
tir PKK K Y IMYIS,

AUCUN rmx.

EF M/Urt-rou» itft tnntrtfaçons il <(<•* mi. 
l-ilinn* </• null* raUur. xo

Oécè».
A Saint Vi'al de Lambtou, comte de lienuce, 'o 16 «*| 

tembre dernier, A l'igo de fié nus, dame Marie-S>>ulauges 
R. langer. , poiiîo de Laurent Carrier, écuyer, ••.ipitame 
de milice. Elle a été inhumée dans l'egliio de la dite 
paroisse.

Au faubourg Saint-Jean, lundi, le H octobre, après uno 
maladie de 2U ans, soufferte avec la plus gran le resigna­
tion à la volonté de Dieu, daine Marie .M.-rettedite Le, inc, 
épouse de feu Augustin Uarneau, à l'àge de (0 ans. hr» 
funérailles auront lieu, mercredi matin, à t*4 heures. Le 
convoi partira de la demeure de sou gendre, M. Clément 
Martel, n. IV4(, rue d’Aiguilloo. Les parents et amis 
sont prié» d’y assister sans autre invitation.

Uier matin, Anton Jorg-nsen, écuyer, natif de Christiania, 
Norvège, Agé de 3J an» et 11) mois Se» funérailles su- 
auront lien jeudi et le convoi partira de s* demeure, n 10, 
rue d’Aiguillon, à 84 heures. Le» parents et amis s nt res­
pectueusement invité» à y assister sans autre invitation.

La ô du présent, à 8alnt-Kœb, Klisé-l bald Adjut«r, 
à l'Age de 12 mois, enfant de M. Louis Lsuiont»gne. Ses 
funérailles auront lieu demain, à 10 heures A. M. Le 
coovoi partira do la demeure de son père, cm des rues 
de* Fossé» et d» l'église, Saint-Koch. Les parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre invitation.

A Inverness comté de M> g*ntic, le 2 octobre .-curant, 
près un moi» de maladie soufferte avec L plus grande 

résignutii'ii. demoiselle Jane Thonferson Reed Stalker. 
Agé de 18 an». Elle laisse pour déplorer sa |*erte une 
mère et deux sa-urs inconsolables, ainsi qu'un graud 
nombre d'amis qui la regretteront longtemps.

A baint Henri de La u ton, comté de Lévis, le du cou­
rant, à 2 heure* 1*. M., à l'Age de 4 an» et 23jours. Marie- 
Klnnrc-Arnaud a, sixième sulauts de 1'. Bourget, écuyer, 
notaire.

la sceau du gouvernement a* la Ursnio Breiagne pour 
empêcher Iss contrefaçon».

PKKi’xUTION.
Dans tous le* cas d'afl«cti,,ns nerveuse» et spinale» 

douleur» dan» le dos et le* rsin», fatigue après 
effort, palpitation du earur, etc., ce» pilules etlec 
nn« Atirit ii iiuti I tsiu* leu BiifrnA movons auront faill"

Annonces Nouvelles.
t «r- r---* - rt

MARCHANDISES 8FCH«S
V II O N .VIA It r II K

CHtX

LEGER et RINFRET.
I^TtlFFES à robei depuis 8Jd et au-dessus,
I j Wincey de fantaisie, depuis Nid et au-dessus, 
Mérinos français de couleurs, depuis 2» Id et au-des-us, 
Casimire français depuis 3s f l et au-dessus.
Flaid écossai* depuis IU» et au-dessus,
Jupons depuis Is 3d «t au-dessus.

FLANELLES.
Flanelle de fantaisie depuis Is ."d et au dessus,

I Flanelle du Canada tout laine.
Chemises de flanelle faites depuis 6s I0J et au-dessus.

Tweed de fantaisie depuis Is •!4 J et au-dersus,
Tweed du Canada tout laine, depuis Is lOd et au-dessus. 
Tweed écossais tout lain* depuis 3s fid et au dessus.
Drap de Filote depuis 3s I 1 1 et au-dessus.

nos y ETE RIE.
Bas rayé» pour dames depuis Is et au-dsssus

Acln « o u «.'*.»! r ai ia ni lu Faillite, I*»01.
Dans l’affaire de «.

J. U. CLINT, 
Faillite.

UNE FEUILLK DR DIVIDENDE a été préparée 
sujette à objection, jusqn’au 31e jOt-nr d’octobre pro­

chain.
WM. WALRl',R>

fetiodio offloi.el.
9 oct, 1808.___1063-31_________________________

Vente par encan d’uu Immeuble de 
valeur.

Far encan «era offert LUNDI, le 16ootobre, au bureau 
du soussigné, rue ftaint-i’ierre.

C1ETTE belle Résidence de famille, cl-devant ooouoée 
t par feu IIknkv FiUBKhToN, éeuyer, située à Mont 
Flaibont, en dehors des limites de la ville, commandant 

uue vuo Magnifique de la vallée de la riviere Saint- 
Charles, et le bassin «le Quéhu-, contenant Salon, Chambre 
«le Toilotte, halle à Dîner, Chambres à Couchor, D«'|>enses 
C< llieri, eto., Remise, Etables, et deux acres de urre; la 
maison est munie de tuyaux pour lo gaz et l’eau et elle 
renlerme toutes le» améliorations les plus récente».

Conditions libérale , elles seront oonnues au temps de 
la vente.

La vente à TROIS heures.
A. J. MAX11AM ET Oie.,

U oot. lMflfl. 1056 E. et C.

A VKRTIMIE.HEUT.

ÜN JEUNE HOMME, pouvant avoir de 16 à 10 ans, a 
passé dernièrement, écrit-on, à Mntano et plu» 

tard a 8aint-André, ou il a contracté des dettes en «o 
faisant passer pour le (ils du propriétaire de ce journal. 
Jeudi dernier, le même jeune homme, parait-il, était à 
Saint-Antoine «le Tilly, se présentant sous le même faux 
nom, et donnant des signes d'un espiit dérangé.

Lo public des campagnes est con*éq«jeuiment informé 
que lo propriétaire du Journal d* Q\ûb*r n’a pas de fil* 
vivant ht rs de son toit, ot que celui qui «e présente en ce 
moment û oux comme toi doit être un pauvre malheureux 
qui a perdu la raison ou un escroc.

Québec, 8 oct. I8«ifi. 1048

Acl

U

<tr tire muni lu Faillies IMG.
DAVID LEWIS et WILLIAM FRE­

DERICK KAY, tous deux de la cité et 
du district do Montréal, marchands et as- 
rociés, luisant commerce comme tels A 
Montréal susdit, sous les nom et raison do 
Lewis, Kay ot Compuguie,

Demandeurs ; 
vs.

CHARLES L. COTE et CHARLES 
TOUSSAINT COTE, tou» deux do Qu.- 
bec, dans le district «le Québec ct LOUIS- 
NAPOLEON CATELL1ER, «lo Montréal,
susdit, tous miiri-banii* et ci-dovant asso­
ciés, et fuisaut commer«*e comme tel» à 
Montréal susdit et \ Québec, susdit s«ms 
lo» noms et raisou do Côté et Cateliier, 

Défendeurs.
N bref de saisie a émané on cetto came.

C. ALLEYN,
Sehérif.

Bureau du Schérif, Québec
8 octobre 180fi. 1 «351 -2a

At ltî « oiH crnaiil la Fuillilv. 1S01.
Dans l’affaire de

JULIUS W. MILLER,
De Flessiivillo, 

Failli.

IKS Créanciers du failli sont par le présent notifiés 
J qu’il a fait uue «•e*si««n de ses biens et effets en vertu 
do l’acte ci-dessus, A moi lo syndic officiel souss'gné.et ils 

*«>nt requis «le me fournir, sous doux nu is «le cette date, 
«les état* île leur» réclamations, *p -cillant le» garantiox 
qu'il» jtossèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s’ils n'«'u 
ont pas mentionnant le fait, lo tout attest* sous serment, 
avr-* los pièces justificative* à l’appui de ce* réclama­
tion».

Il y aura une REUNION DES CREANCIERS du 
failli au bureau du soussigné u. 20. rue tmint-Pierre, 
juéhe -, le 22 «,«-t.d,re, A 2 heure» F. M. | «>ur autoriser le 
«y n lie à venire l’iinmaubla le 8e jour de janvier prochain 
et pour arranger le* affaire» «le.» Mens en général.

(â«gnéj PEMBKKION PATERSON, 
Syndic officiel.

8 il IgM. 1088 ___________ ___
Bureau de la Commissiou des Chennua r Bar­

rières de la Rive-Sud a Q lébec.
Pointe-L - vis Est, 6 octobre 1800.

A TTENDU que les Charretier* se pcrmattsnt de sta­
ll -nner aux barrière* et dun» d’autre* endroits des 

chemin» sous l« contrdlo de ceite 0. nimirsion;
Attendu de plus qoe des amateur.» d» chevaux et autres 

se s«’üt, depuis quel (ue temps, servi «le» dits chemin* 
comme lieux de munrj* ou de roune ,-

Kt attendu qu’il résulté de ces pratiques «Je graves 
inconvénient.» | our le publio : —

Avis est en cou’équence donné à ce» personne* qoe ces 
abus »- nt strictement défendus, et que de* procédure» 
légales seront prise» à l'avenir contre tous ceux qui ne »o 
seront px* conformé» au présent avis.

Far ordre,
CHS. B0UR0ET,

> oet. 1*00. I860-la B. T.

JACQUES ET MARIE
Souvenir d'un peuple dispersé.

l'M.’KIT avec un talent remarquable, qui retrace Uhis- 
l'j t >ire du peuple amiien que le* malheurs ont r n lu 
si int-'r»»»Hiit, par N*| Icon B «ura - 

En vente au coii.i tact cbes
M. L. CRKMAZIK.

Libraire,
| m. 1*00. 1847 18, rue Buads.

FUS. LETOURNEAU.
/■/v #;«/,.»> 7ii. a.

Ancienne boutique de M. Mélanger, 
l’alais.

INFORME le f-u hli.- qu’il a en mains un assortiment de 
i’ociof J «ubles, 1 « les de cuisine et F« -les simp r* de 

tou* les g«-ûts.
Il r«t prêt à »e chargrrde t nte s»p*Ve d’ouvrage comme 

ferblantier, et un» expérlen-e do reite années pass. es 
dans la boutique «le Mine. Kane, de cette ville, lut fait 
espérer qu ‘il p«'urr* satisfaire ceux qui vomiront bien lut 
a-" «rjsr leur patronage. Le* ouvrages seront tait* avec 
ponctualité et le* prix tn's-redutts.

4 ##8.1880 lfll-3(jia

A LOUl R,
J CS y O’ A ü Ur .1/ .4 / r K n V J1.4 / .V : 

l-j t'sE BEAU et (IRAND MAUAÜlN et celts
V RESIDENCE, ei devant occupés par MM. 
t). VniNact fie , rue Saint-Joseph. Salit-Ro-h. 

I^>ver jusqu'au 1er mai prochain: ÿltiu.
W. WALK KH.

Syndic J»s biens J# il. Votioa et Cie.
3 oct. 1801. " I0O0-I*

!E soujs'gnc ««ftro en vente, toutes 
j ssspropri ti-s contenant environ 
26U arpents de terre en »U|rrficie, 

situ.-e* en Isp and»»# de Ssini-Vaiier, 
•ur le fleuve Saint-Laurent, arec 
> ji-rerie, Mai o n», Uranges, Etables, 
Hangar», etc., et*., le tout «i'uue 

grande valeur, et dan* le» meilleure- « on lin«-n* p. -*ible«. 
* ALEX. FRASER.

Saint-Valier, 20 sept. I860. l508-lm-2t|#

Terre a louer ou a vendre
A NEW LIVERPOOL. ETCHEMIN.

^’NK TF.KKK do cinq arpent* do front

5*

• •»» v *• Itmm r# » “w lU'iii naine» uv| ui» il ei m u uvesué)
i nous |<er»l«'U* n..* cheveux dan» n««tro jeunesse ou (*!,»,jp^ttes on lain# t*our hommes depuis 7|J ot au-
s l'Age moyen, ou si n« * .-heveu* deviennent gri» pré- j ,ie*|U».

Bonneterie de fabrique canadienne.
un léger ,'i «a, peut »e fier sur les témoignage» d’un nombre immense ,ou,#< , Krânjeu„ „ Je couleurs blanche, et noire, 
otueront d. personnes re^nnaissantes. Xc>us Jmrté* à v<t<,m#nU d.* ,„oui de fabrique canadienne et de ta-
i; et bien remarquer ce» pr.q arat.«.n»,_en v_> '** brique .'Cossaise, Je toute, le» grandeur, et couleurs.

"hes
LEiiEK et KINFUET.

FRTI r arichat.
i Li êtT il ;»u Fourrier du t nnada

Jetln paroisao i Ht ailin'n A uno lieue A l oi
u Grand-Arioli il i t ont dnptii# 3 au# de

8 l
est «la

Fou
n

l ..r., I Ill, 1.1111 il Iialrc itou r N. U. *l.no et tix timbre* poste «.tressée » un agent canadienne* et vû le» gran.tr» lacilitcs que leur manu- et simples. Narcisses s
mnn.li’. tl « r.l il n t j * antorisé quel«v>aque assurera une bouteille rontensnt 60 locture reçoit en Canada. Mad. Allen peut taire et a déjà mêlés, Iris supérieurs,
l histoire «lu Gtinii'lt», t|tl<’ «’••lui oil lit» Vi’rra .(p|u|0H |,^r |« re»t»*ur «la Isa niallw. fait de grandes réduction» dans les prix «lo la venta su Les tUur» c» dessus
,,»M I’mWk-t illê* (l uno race llllbrlum'o «l«tnncr En vente à Québec chei J.,hn Musson et fia-, Bonis» st gros et Je la vente en détail. garantie.

. , , t.wtr..,., ntvcil assuror ia McLe.ol, J. K. Uurka al K. Uireux.ret tau* les vaniaars On peut obtenir «les infi rmation» complétas sa s adres- .
I® atglial (Iff CO généreux rè\Cll, Iissur. r .1 ja • _ tout sant soit en personne eott par lettre an dépôt eana-lian.- "«R»»11 ur ‘ ” F' ,,VV — . •' .. .......... Je médaetna, partout.
mais In nutiounlil*4 «l«*u Acadien# ct, le# louant ( Ti .1)V, isgj. 2118-13»

sant soit en pnrtonna #««tt par 
444, rua Saint-Paul, Montréal.

llollaiiil;ii««‘N.
de recevoir un bon choix «le FLEURS 

*KS comprenant Hya.-mihe» J.-ubles 
et simple», N'ar'isse» »u;>ertines. rulipss double», Crocus 

nuances mêlées, etc. 
sont variées et la qualité en sst

JOHN W. McLKOD, 
Chimiste et Droguiste,

62, Port# $amt Jean, ij voet. I860 1064

«ur quarante Je profondeur, dont I0U 
arpenU en culture, à un mille du «{uaiou lo 

"'ÎN vapeur arrête trois Lie par jour; avec 
Mai* il,Uranges. Laiterie, Engrais,etc. etc., 
ain.-i qu» t »t le roulant, c, nsistxnt en 
quinte bê» s à corne, 4 chevaux, 12 moût* ns, 
12 cochons, voiture» de charreynge «l’été et 
,1 jjiver, harnais, charrues, herses, moulin à 

j LitUe, etc., etc., le t««ut ea p.irtait oro're.
S'adresser à

L FRECUKT.
M «iiotain 11 ill H «use,

ou à MM SANDERSON, SK WELL ET Cie.
2> sept 1888. 1 '-

Itlil (11,1 iiliS ET niUllIXES.
K. A. IVATROI’N, Ajît iil,

/ \FFKK en vente à 1TIOTKL BLANCHARD, jusqu’au 
l ' V octobre, de» REVOLVERS et de» CAHAliINKS 
«m prix mentionné» plus bas st dont 1a réduction e»t 
sans prcéJent.
No. 2, Smith et Uesson, glande dimension, $13.90 
No. 14, do do, 12. W0
No. 1. d«> a 7 coups do, 12.u«l

National, 6 coups, 13.OU
Elliott, 6 •* »►. 00
Elliott, 4 » 9.00
Star, 4 " 0.00

No. I Urand Revolver appelé Urand Pond, 10.00
Colt, 6 coups, 4 pouces, 0.00
Revolvers >e ,'hargeant par la culasse, 7.00
Carabin» «le Ballard, 27.00
Carabine à re|wtiliuii de Colt, 27.00
Carabine de Himington, 27.00
Carabine de t» e*s««n se chargeant par lae liasse, 24.00 
Pistolet «le |MH«hc se chargeant par la culasse, 3.00 
Carabine Peabody avec bayonnette, 4".00

Beaux mousquei» prussiens, montes en cuivre, 
d’une gramie precision, coûtant au liouverne* 
tuant Américain $18, 7.00

—Ainsi—
Des cartouches de t«'ute Jescriptien peur bsMss adaptées 

aux carabines et revolvers
3 oct. 1800. ••<>»
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Affaires en B&Q([U6ropt(«6. Résidences ft louer.

Arte concerna in la I'kiIIIIH*» IIM14. 
lui l’affaire J.

’MARCOTTE el BLAIfl,
Pourvoyeurs (viciuaUeri),

Failli*.

LKa Csfcjuicisr, d«, failli* «ont per le prêtent notifié* 
iV'a’U* ont fait un. cession 4e leur* bien* et effeU en 
var# de farte ri-de«»u», A mol, le syndic soussigné, 

toi jjj K4)t requis <ie mo fournir, *ous deux moi» de cette 
•lato, «la* éiau de leur» réclamation*, ipécifiant la* garan. 
tin qoll* j«**èdent, »’il» tn ont, et leur valeur, et, s’il* 
c’en ont pa», mentionnant le fait, le tout #tte*té eous 
serment, avoo le* pièce» jutlificative* à l’appui do oc» 
reclamation*. .

WM. WALK KR, 
.Syndic officiel.

Québec, 20 aept. lhW. lUMldMt
Acitt concernant la Faillite»

PROVINCE DU CANADA, t
DlSVklOT II* QrtKKO. s
DA SS LA COUR SUPERIEURE.

Dan* f affaire da „GINGRAS et BIGAOLETTk,
Failli*.

AVIS e*t par le présent donné que le PREMIER jour 
de DKLKMBltK prochain, à DIX heure* de I avant 

midi, ou auuitét que conseil p» urra être entendu, le»ou»- 
»i*né. l’un de* diu failli», demandera à la Cour ta dé­
charge en vertu du dit acte. n.n.AlieVTV

JKAN-KLZBAR THOMAS dit BIGAOL EUh.
MONTAMBAl’LT et TASCHEREAU.

Proc, du dit J. E. T. du Bigaouetto.
Québec, 25 #cpt. 1*<18. 1585-2m-29#epL

Acte coaccraaul la Faillite» Ifttl l.
l).iu r.ffure d. mipoLPU OLUNZ,
Faisait de» affaire* *ou« le nom de R. Gluni et Cie^,^

1RS créancier* du failli *ont notiCé* de *e réunir au 
J bureau du » .a»*igné, n. 17. rue Saint-Pierre, 15a**e- 
Ville, Québec, MARDI, le SEIZIEME jour d octobre 

prochain, 4 DEUX heures Je l’apre* midi, p >ar 1 examen 
public du failli et l’arrangemen; Je» affaire* delà lucce*.

KM. WALK KH. 
Syndic officiel.

J8*eptl8M. 1 NSI-2*

Acte concernant la Faillite» l^ül*
1 créancier» du *ou»*i(fn. »ont notinés de se réunir
j au bureau de MM. TUIBALDEAl . T 11 DMAS ET 

Cie. le QUINZIEME jour d’octobre à TROIS heure* de 
l’apré# mili, pour recevoir un état de »e* affaire., et 
nommer un syndic auquel il pourra taire une cession con­
formément à l'ecte mentUnné plus haut.

L. G. TRI DLL.
27 sept. 1686. 157.1

PROVINCE DU CANADA, f C0UR SUPERIEURE. 
Dixtxict DI QuiUIC. \

Art** concernant lu Faillite» 186-I.
Dan» l’affaire de

Vf. D. WOOLsEl, 
Failli.

AVIS est t ar le présent J nn jus le PREMIER jour 
de DECEMBRE prochain, à 10 heure» de l avant 

midi, ou aussitôt que c.>o»«il pourra être entendu, le sous­
signé demandera & la Cour *a décharge en vertu au dit

Vf, D. WOOLSEÏ.
LELIEVRE et CARON,

Procureur* i>oar le failli. »
13 sept. 1886

COMMERCIAL MOUSE,
Marché de la Hautc*Vii!c.

BEHAN FRERES,
(Ci-devant O’Neil et Uehec )

N OUS désirons informer n< > pratique- et le public que 
U maws de n", IMPORTATIONS D'AUTOMNE

a*t maintenant reçue. . .
Nous avons était quelques article» ch i* • lac» chaque 

département et avons le plaisir d'appeler l attention nir 
rassortiment le plu* c-asidéreble et le plu» eompiet de

Marchandises Sèches
D* '.OUT ET D CTII.ITÉ.

Nous avon* touj-ur, dans notre étalage :
Drap* n ir* lupsrfin». Drap* de Caiter, Pilote, Mhit- 

ney», Dosikia, noir, T»** J* anglais et «reossais.ete. 
Drap* pour mantille* en grande van-1«-,
Couverture* de lame, garanties tout laine,
Flanelle* et Csr;,et olanc* et de couleurs, 
flanelle* de goût.
Patron* de R bei en gracie variété,
Soie noire et de couleur*,
Merino* français et anglais. P; pe-ne*. Lustrés,
Kepp*. Wmcey» unis et de g.ût, etc., et?.,
Kitnet Chile* de pairisv et en plaid de lame.
Nouvelle» Garniture» de robe», P as remente ne»,
Ruban». Dentelle*, Gant», Bas. etc., etc.
Coton* blancs et jaune*.
A fies prix extrêmement reduits.

Soi pratique* auront le grani avantage, cette 
eais-n, de choisir dans un a*» rtm-ent ent -rement nou­
veau et d’acheter de* ma'^haalisei a au m- u» vingt pour 
cm au-dc-ou* de. prix ordinaire*.^ mRK9

(Ci-devant O'Neill et liehac )
Jt» *«pt. 1531

OLOVËK et FRIT
ONT l’honneur d’ann n-er à leur* pratiqua* qu’il» <A\ 

rei-n par le* vapeur- M. Leorrenc*, /'--e-* et .»so 
mwiaa ‘un a»»ortiment complet de MARCHANDItE' 

SECHES, comprenant ie» mode* le» plu* riante» ai 
Etoffe* à Robe», RjO ne tarie, Mante, ox et Mantille*, Mar 
chaniise» de fantauie, Habillements de Jeoous y or 
homme*, Tapi», Toile* cirée», et: , etc.

Jl.l.VriLIsE* et tillsET^
L** pair.ni lei plus recent* importe* directement de 

Pari» et de Londre*. au»*i une per tonne coœp.tente pou 
eu lurveiller 1a cenfaction.

BONNETERIE
A la tu'-de de Pari*, Chapeaux en Velours, dit; en V «tour* 
'furry, fleuri, hui an», Plume*, etc , etc., le brut du goût 
la plu» exquis et dan» le* Chilean le* f' ai vas. ee et .e» 
plu* nouvelle*.

Pitrrjfia tr Ho tu a
bolgneneameut choisie*, dan* le* r aleur* le* plu* à la 
mode et le* t'*vu* le» pin» nouveaux, trop long a énumé­
rer, Poplin irlaodei*, Kepp de *o e, .M-rin • français, 
Ve Ion r* de eoie noir grar. ie la*geur poor manteaux, Soie 
noire grande largeur et garantie, M ire antique, etc.

<J. et Y. invitent particuliérement le publie a venir voir 
leur* nouveaux patron» 4e Tapi* de velour* qui «or- 
pa**eni toot ce qu'on t déjà vu en ce genre par .« ton 
gv'.t de* de**,ne et le* couleur* vives et brillante» qui le, 
ornent; au**i on granJ assortiment de toute* sorte* 4e 
Tapi», Toile, cirée» et antre* effets d'ameublement qui 
viennent d’étre reçu*.

SI sept. InM 1540

Bn vente.
TTNE BELLE RESIDENCE d# CAMPA- 

flin U GNE A Charles be urg aveo 15 acre» de 
t la terre. Po»ee»»ion eera donnée immédiate- 

meut.
8’adre»»er à

II. et U. MERRILL,
No. 18, rue 8alnt-Jean, Québec, 
ou à E. G. CANNON,

28 mare 1888. 431-jno R“« Pg^Mfg;

A LOUEU,

Possfstioti donnée au 1er nui.
MT BS MAISONS forment le» coin» des rue» 

Lé Saint-George*, Sainte-Monique et Laval, 
Haute-Ville, maintenant occupée» per l. l>«u- 

cet, Ch». Poiton et Geo. Lamb, écuyer*.
Deux île ces tnai*on» feraient uneboune maison do |»cn- 

aion.
S’adresser à .....

HEBERT et ANCTIL, Notaire»,
13, rue Saint-Jo»eph, Uaulo-Ville, Québec.

6 fév. 1888. 148-jno____________________
A VENDRFs OU A LOUER.

MfiElTK belle Maison en brique* blanch*», 
U à troi» étages, n. U. rue CouiUard, Haute- 
Ville, elle est divisée |>our deux famille», ayant 

l'eau et le gas à chaque étage. La vu* en an. ro est
“sSdfrJSi à A. B. SIROIS, écuyer. N. P., n. J. -jjf 
rue, ou au «ousslgné, propriétaire, n. 5, rue llaldimand. 
Conditton* trè. Ivraie*. FgLIX FÜRTIBR.

21 oct. 1885. 1747-2fp*-jno ______

A LOU KH.
M ^BTTK nj^gniflque propriété, lituée eurle 

V_> Chemin bainte-Foye, pré* du Monument, 
avoo les hangar*, écurie», remises, eto., jardin» 

et ci-devant la résidence de feu J ulien Chouinard, écuyer, 
le tout dans le meilleur état de réparation possible ; pd- 
*e**ioB au premier de mai prochain.

S’adre*eer A _
K, Ü. CANNON, écuyer., 

ou à H. J. CHOUINARD,
No. 14, rue Seinte-Anne, Haute-Ville.

6 fév. 1888. 168-2fp*-jno

i xrro LE' SOUSSIGNB* i nr.ç avi* au 
\ lkj. qu'il, c-ntinuer fit le» affaire* ci

COMPAGNIE PE MU NT RE AL
De Stsoamers Océaniques.

a tu

Passagers enregistrés pour Loudon* 
derry ou Liverpool.

lu, tni’.tlt 4* refoar •»«< tct'jrdit a de* ym* rédaeS* 
|A LIGNE de cette Compagnie eit composée de* *tea- 
I j n.er» de première îlaste «uivast*:
AVAUlAJf, MU va. . ...............* * -(En ttnetructon.j
AVSTHIA.V. 2850 ton......................... ’*
l’MKVVIAfif, Mlsv va......................... Capt. Lallantiaa.
MORAVIA.*, 28M» VA....................... ’ AlV.n.
m h Kh.ma:V. Mi toe....................... ' Dutvx».
/TUVA XCUT/AX Va............... ” 8ylia.
R f LO IA .V, 2200 VA............................. " Ür.ma.
ITORTU AMKHIL'Ay, 1794 ton.,.. » Kerr.
UAHAXVUH, 13M VA......................... » Malte
TRANSPORTANT Lis» MALLES DU CANADA ET 

DE» ÉTATS-UNIR.
L'ua de» iteemers mention* Mu» ta* ou autre: itea- 

mar* partira de LIVERPOOL 'heqae JEUDI et de 
QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant 4 Loch foylc 
pour prendre a bord «t débarquer le* passager* qui iron 
4 Londonderry ou qui en partiront.

Voie! le* dates de départi
DK Q' EJ:EU,

VAMAXVns.....................................bame-li, 8 .^t/ bre.
HO VA XUOTIAH............................... •• J
UIHRItyiAH,... . . . ......................... •• 2» »
MMLVIAH........................................... •• 27 <*
PKItUVIAH..................................... •• ü venbre.
MOKA VIAN ............. " !• *’
JjAUA.SVUX........................................ ■ 17»
HO VA XV Oïl AN............................. » 24 ••

Et loue le* cemedtt suivent».
PE1X I»B LA TRAVEID-tl, DR QUEBEC 

A L‘*vi‘/%drrrf om L\w~y*A.
CHAMBRE. f88 O#, |T'j et RWi »*♦, selon lee ae-

D ENTREPONT, *25
On ne peut reunir de chambre* *f on ne t>aie d‘evne*e. 
il y aura dans chaque navire un médecin eipériw.eiU 
Un beUeu a vapeur laissera le quai Napoléon V,us le» 

Farnedi», a V heure» du matin, ave- le* pe**eg*r* et lee
malle* ... . . .

puer de pie* amples leformaU'm* e adre*eer 4
ALLANS, HA» m Cia

162*

le Journal dr qü£beo,-i666.

No. .11 DEMANDEZ

AQUA DE MAGNOLIA.
C’est le délice de la b-lleUe. Supérieure à toute eau de 

Cologne ; on a’en sert |mur laver s» figure et ea personne 
|H>ur rcudro la peau souple et fratebe, pour lair# di»pa 
raitru l’mtliuiinialion, pour parfumer le» habit», |*>ur le 
mal de tète, etc. Cet article est manufacturé aveo la 
riche Magnolia du Sud, et elle obtient une vogue «an» 
précédent. Cost la favorite de» actrices et de* chanteur» 
d’opéra. Bile e»t vendu# par tou» le» marchand* à fl .00 
par grande* bouteille» et par Dama* Barno»#el Ci#., Now- 
\ ork, agent» eu gr»«.

Source d'eau de Saratoga, *n vente par tou» le*
drogui-te*.

L’ONGUENT rINDIEN

ÜIADAHU RICI4F.I.L.

IL guérit sûrement lo» pluie» au Sein, lo* Panaris, 
le* UlcAre», le* liouton», lo Hife et toute* le* plaie* 

qui ont résisté longtemps aux roniédes.
IN \ I ntk rii»:z

T. Vallorand et Cie., droguiste», 84, rue Saint-Jean, 
Haute-Ville, vis à vi* l’anrieu magasin de llickull.

K. Dugul, droguiste, marché Jacques-Cartier, ruo de la 
Couronne, Saint Itooh.

O. Giruux, droguiste, rue Saint-Pierre, l)a*«o-Vüle.
14 mai 1888, 805-12in

CODE CI\IL
BAS-CANADA

D'ara** le »0le axxxdk Dirosà Da>* lk bcrxiu dc
üBKiriXE DC COSêXIL LkGlSi.aTlK, T1L VkKStk.T

PAR l’acte 29 VICT., chah. 41, 1S85. 
acgment* Dta ACToEitàa cité*» pa» Lia cüdipica- 

txcx* da.n* le peiuet socuis a la
. l4gi*latcbx j

D'CX nicis DKS CHAXGàMKKT* INTRODUIS PAH LE CODF 
CIVIL DAN* L*S Lut* DC HaS-CANADA,

E. Lef. de BELLEFEUILLE, avocat,
rr d’cnk

Table Alphabétique de, Matière,.
1 volume in- 1H, de LXXXIV.6I2 page, prix broché 90c. 

jj#:n demie reliure imitation chagrin v'.OO
V b._Pour recevoir le “ Code Civil " par la p^*t«, il

faut ajouter aux prix ci-de,»u», p*ur jrui* /**. 15 
centin* par exemplaire relié, et 12 centms parexempi.ure 
er. brochure. Ecrire franco.

Eu vente ehet le* éditeur» . .
C. O. BKAUCUBMIN «t VALOls,

247 et 239, rue Saint-Paul,
Montréal.

17 sept 1888. I5i9-2m-3fp»-30aoftt
Société Bienveillante de* ouvriers employés 

au chargement des navires.
r E publie e*t Informé qu’il ie form* actuellement une 
I j société bienveillante qui *era compoiée de» ouvrier, 
qui travaillent au cbarg.ment de, navire*. Ton, le, 
Canadieu-françai, qui appsrtiennent 4 cetta «la*»* ,ftnt 
prié, d’en faire partie Le, a*»emblée, ont li*u tou, le,
j rttLÎtri f Aiütdij Jû chKjut m«jiJ à ia nt ^tu\tur, à Ia

iutittl. r.li». JBAS OKAVBU
Pré,lient.

M AGLOIKK BOIS,
3 sep'.. Is86. 1457-301 p • taire.

je.

Exactement, a dit Solon Shuiglo ; ils étaient 14 chaque 
fol». S’il »c »enlait mal le matin, il primait de, amer» de» 
pluntationi ; »’il «e «entait lu» le »oir, il prenait encore 
ges auier,; e’il manquuit d’appétit, e'il était faible, lan- 
auis»aiit ou mentalement opj>re»»é, il prenait encore des 
amer, ndautati-n bitter,) et il» ne inauquaient do le re­
mettre dans un état part it de vigueur.

Peu do porsontie» ont besoin d'une meilleure autorité, 
mais ceux qui tout dans lo cal contraire peuveut lire ce 
quituit:

•• Je veu* doi» beaucoup, car véritablement je eroi» que 
le» aiacr» appelé* Plantation Ritter* m'ont *auvé la vie.

•• REV. IV. H. WAGONER, Madrid, New-York. ’’
« J'ai beaucoup (uuffert Je ladyspepiieet j’ai dûceiser 

do prêcher. Le* anu-r» de plantation m’ont guéri.
•< REV. C. A. MILM'OOD. New-York City. "

“ J'avai* perdu tout appétit, etj’étai» »i faible et el 
énervé que je pouvais 4 |>eino marcher. Le» plantation 
bitters m’ont remi» parfaitement »ur pied

«JAMES UKIMINWAY, Saint-Loul*. "
« Les Plantation BitUr, m'ont guéri d’un dérangement 

de, rognent et de» organe, urinaires, T^ui me faiaaitsoui- 
frir depuis des année». Il» ont agi comme un charme.

•• C. C. MOORE, 254 Broadway, New-York. ” 
MaJ. O. M. Devœ, administratrice de l'écolo Union 

House pour le» enfanta de, soldats dit qu’elle a donné co 
remède aux enfant faible* et malade» qe elle avait »ous 
*ee soius et avec le» réiullat» le» plus »ali*fai,auta. Nous 
avons reçu plus de cent de ces certificats, mai» aucun 
avertissement n’esteuss efficace que co que lepeuidedil 
lui-même d’un bon article. Notre fortune et notre réputa­
tion e*t ea jeu. La qualité originale et le haut caractère do 
ces article* seront soutenus sous tontes le, circonstances. 
Ils ont déj4 obtenu un débit dans toutes les ville», les vil­
lage», le» paroisse» et le» hameaux parmi les nations civi­
lisée*. Do vil* imitateur» e*»aienl d’imiter notre nom et 
no» »tvlo autant que |*..ssible et parce qu u“ ^,n. *rl*cle 
ne îKjut-étre vendu au**i bas qa un artiCie inferieur, il* 
trouvent quelque* chance» che, ceux qui »e soucient peu 
de ce qu’il» vendent, dey.» »ur vos garde». Voye* u 
notre esleuipiile privée est sur le bouchon de liège.

p. II. DRAKE ET Cie, New-York City. 
Sourcw d'eau de Saratoga, on vente cher tou» le» 

dreguifte*. ,

DISTRICT DB T T N Terme oa Se»,ion de U Cour du
BEAl'CE. U Banc de la Reine, unant juridic­

tion criminelle pour le district de Beauce. »era tenu au 
Palais de Juitice. 4Raint-Jo»eph de I* Nouvelle Beauce, 
SAMEDI, le TREIZIEME jour d’GCIOBKK prochain, 4 
NEUF heure, du matin.

Je donne, en conséquence, avi, 4 tou* c«ux qui veulent 
agir contre de» Pris-unie r, détenu, dan, la Pri,«n com­
mune de ce District, qu’il» »oient alor, et 11 pr'’-vent» 
pour agir ainsi contre eux on autant qu il *era ju»te ; et 
je d nr.e également avi, 4 tou» Juge, ue Paix,Cor'naire», 
Connétable» et 'ifficier* de la Paix, dan* et j^ur ledit- 
met susdit, qu'ils apparaissent personne.lement ave- 
leur» r'ie», in lictement* et autre, UKument», pour faire 
ce qui dan, ieuri différente, charge», doit être par eux

T. J. TASCHEREAU, 
Schérif.

Bureau lu Schérif, Saint-Jcej n, Eeauce,
13 sept. 1S66 1514-jno 15»e; t.

au public

tran*igée»"pxr li ^iété MARCÔUX et CLARK, le 
Boa et rai*' n de J. MARCOUX et Cie. et qu’il* »e char- 
geront, C',:nme par le pa*‘é, d’tX'-cuter le* «.rire» qu on 
voudra bien leur confier, f it en ville ou 4 la campigoe ; 
il, aur- nt D tijour, de confectionné a l'avance et prêt a 
livrer adeux heures d'avi», un amortiin#ot*en»pkt de 
CERC1 El L' en fer, en mohagany.enm ver n* *r. en noyer 
n ndre, er. pin, etc. Il* eeront au*m toujour* prêt a toute 
heure lu j-iur et de la nuit 4 »e charger de faire exécuter 
t» ut ce qui roncerne leur bran ne din<4u*trie : tel que de 
tendre le - chambre» et le, meuble, de draperie, funèbre*, 
qu’il, fourniront eux-iaémc» : *e chargeront du vêtement et 
de l'ensevelimement du défunt, pourvu qu il ne »*.itpa* 
m .rt de maladie ooctagieuee ; a f.ur<- di-U.buer le» lernre* 
de faire part, préparer le service a I’ gli.e et àsVwcuper 
généraleumt de mute» le, affaire, du dehors qui néoe - 
«lient de semblable, circonstance,.

La poGtion ie J",. Marcoux, l'un de» e*»«cié», corn rr 
chantre a l’égitsa 8aint-R" h, lui penuett/a de »'occui*r 
de la partie musicale de- lervicee plu* avantageusement 
qu'aucune aetro lierp-onne.

Contamruent en main* : robe» de mouml.ne*, dite 
de «capillaire, Coiffe», gant* do k ici et autre», !>** de 
jup- n*. banueliere* en «oie, alpa».'#, cobourg, betirte, 
ete„ crêpe de divers largeur et un a/eovtiment général 
d’arùcleé ne -ieuii achet«.» de* meilleurce me.*oim engr ■ 
de Quebeo et da .Montréal.

GRAND «t PETIT CORBILLARDS 4 louer, 4 »um 
he* prix que t crtout ailieur*.

Le* *• uAfignc» invitent lo public de venir vi*iur loot 
étabii»»«ment «t de juger per lui-iuérue»,

II, informent aussi la cla**e ouvrier, qu’il* p»jurront 
exécuter à tre-ba* prix tou, le* orire» qui leur *er .nt 
C'yTifilf «

JOSEPH MARCOUX et Cie, 
Entrepreneur» de t»an|a* funèbre»,

No. 41 L rue du Pont.
Résidence privée, 27, rue Grant, Saint-R/Cb.
Qu<'toc, 30| uiilet lc88. 1298

PLUS D'UN MILLION DE PIASTRES 
SAUVEES.

Mcieurs,—“J'avai» un nègre qui valait $1200 qui 
prit froid par une mauvaise ble.ijur» 4 la jambe et fut 
inutile |«ndunt p!u» d'une anné-e. J'avai» fait tout ce 
que j'avai» pu »an* aucun effet, ju»qu'â ce quej'«»*ayai 
le baume mexicain de mustang. Il effectua bientôt une 
guérison radicale.

« J. L. DOWNING.
“ Montgomery, Ale, 10a»fit 185V.
«Je prend* plaisir 4recommander le baume mexicain 

de Mu»taag comme un artiela précieux et Indispensable 
j«.ur {ei plaie*, le» boulon*. No» homines en ont fait 
usage pour de, brûlure», do» rhumatisme», de* plaies, 
etc., et ton, diront qu'il agit comme par magie.

1 J. W- HEWITT.
« L'ent»r,e que ma fille »'e»t donnée 4 la cuisse en pa­

tinant, été entièrement guérie en uue semaine, après 
avoir commencé 4 faire u»xge de votre célèbre baume de
“"***«• .. ED. SEKLY.

« Glouce,ter Ma,», 1er août 1885.
C’e»t un fail admit quo le baume mexicain deMuetang 

accomplit plu* de" guéneon# on moins d# tompe, sur un 
homme et une béu qu'aucun autre article. Tout le 
monde doit avoir oe remède «oui la main. Il est certai­
nement prompt et sûr. Tout article véritable est enve­
loppé dans une gravure en taille douce, portant la signa­
ture de G. W, Wetibnok, chimiste, et l’estampille privé# 
des KtaU-L'nia de DauaX, Banaea et Cie., «er le haut.

Un a tenté de eontrefaire cette signature avec une 
étiquette commune lithographiée. Hryardn alltntu't- 
iwl,

Source d'eau de Saratoga, «o venu ehe» ton» i«i
droguiste*.

C’en un articl* de toilette de* plus délicieux pour les 
cheveux.

Il fait disparaître la teigne et la crarse de latéte.
Il tient la téta froide et nette.
Il nourrit la chevelure, l’adoucit et la rend luit/ée.
Il empé he le» '-beveux de devenir gn* et de tomber.
Il fait f -iUf-crie» cheveux sur une tête prématurément 

chauve.
C’e*l préci*ément que fait le Kathain.n de Lyon. Il 

e*t excellent,! I est \ ton marché et durable. Il est litté­
ralement vendu par charge de char et néanmoins la de­
mande t re. (u’in'Toyahle s'augmente tous le, jours, tant 
et qu'il n'y x presque pa* nu magasin dans te pays qui 
n'en soit pourvu, ni une famille qui n’en f»-«e pas usage.

K. TIIUMA8 LYON,chimiste, N. Y. 
Source d'eau de Saratoga, on >*i.u che* tous to* 

ir gui*te*.

AVI - est par la présent donné qu’il tera alloué par la 
C- rnorati o <ie la CiU de Québec «e* FLANS 

aco'rnpagné.debPEC’IFJCATION', D’UN T KL KGB A 
PUE L» ALARME DU FEU pour lant/ de Qu-bae, le*
somme» »uivanU» • ... ,
Pour celui qui sera approuvé par le Consed de la

Cité comme le meilleur.  ...................... ... • V”*1
Pour '«!m qui wri approuvé oomme ie ce'-'^od.......... 5,J

Nulle s'/mpcnsaUoo ne sera accord'• p^ur les autra* 
plan* qui euront anvoyés. ... ,

U» plan* et spécifications devront «U» Uawrnu sou* 
TRENTE JOUR* de la date de l’annonce au bureau du
soussigné. . , , ...

Avi* e*t aussi donné que d** *oumi»*ion» cachetée* 
adressée* au mueeigné 4 oon bureau, tou * le* jours depuis 
9 heures A. M. ju»qu 4 4 heure* V. M. pour de* TEK- 
K A INB VACANTH ou avec BATIBbKa pr<»pre* a l’éta- 
bhsremer.t d* Ktalions du Feu dan* les parUee luivar.u*
de la cité : , ,

1° La partie »ud-o«e»t du quartier Champlain.
2** La partie «*t du quartier heiot-Pierre.

ljt quartier Haist-Uoch ou Jacques Cartier.
4'* Le quartier M nt/.al*.

1 L. A. CANNON,
Ureffitr de la Cité.

UdrtL-DE VfLlt,
Québec, 12 sept. Ie68. 1498 ___

Etablissement de Relieur,
FONDÉS K N InlH.

nniHlULl, lr.f-.rrne respe^toeuperneotleelitoaire* 
, I «t »«a amis qw'il axccatwralrnsjeera'-uamepar 
le r.«e*é mue lee ordre* qu’on voudra bien lui donner, 

y ùr reliure d'ouvrage* <l«tou» genre», «t p'-wr régler le» 
pepi«r*,etc., etc.

ATELIER
No 2 rm< dm f’'i»rrntl, Huutt Ville.

14 mai 1^8 j**

Qui ne voudrait f ut beau 7 Qui ne voudrait ajouter 4 
f atoauté? Qu’est-eoqui donne cette pureté de marbre «t 
»a te apparence distingué qua noue otrt«rvon»ehes quel- 
ccte* periuaiii*» appelé.» le beau monde. Cen’eitt'lu* uo 
queret. Il* re servent du baume de Magnolle Je Hogen. 
M-- n usage '■i.ntinu détruit le* boulon», le» rugosité Je la 
-ace et de* main» et donne de ia souple»»# au teint, et 
le rend transparent et éclatant. Comme un grand nombre 
de en»m*tiqu«* il ne contient rien qui puisse nuire 4 la 
ïami. Il e*t eu vente chef tou» le» droguiste» 4 40 et» 
la bouteille.

W. K. HAGAN,N. Y., chimiste.
DEMAS BARNES ET CO, agent* on gro«
Source d’eau de Saratoga, •** veut* vt** tou» le»

dr guiite.

l,e colorant ir,imliable de lle!in»tre«t p^ur les cheveu* 
n’e»t pa* une teinture. Toute» le» teinture» instantam»* 
sont com|c>*ée» te raustiqae lunaire, et détrul»ent t.lu* 
«.u moins la vitalité et fa to a u té «le la chevelure. > >*t 
1er» lor^nt orig'i.al f-».or la’j bevelure, et 11 *’e»t élevé den* 
la faveur publique depuis 20 an*. Il rometle* cheveux 

’ gri, aleur coule ir or.gir.elle par l’ab*r«rptlon graduelle, 
I de la manière U plu» remarquable. C'ait au*»> un ton 

article de toilette pour le» cheveux. F.n vente en tou- 
teliles <le d*ux grand«ur»~4 59 cte. et ffl OOchct tous les 

' marchand* de médeHne.
C. HRIMSTRRET, chimi«U.

Source d’ean de Saratoga, «n venta che» tou* ie»
droguiste».

KXTBilV ni o:»'.rack n* DR l.a Jeuarqi.B !»• Lfrrx,— 
j p.ur I ii.digoctiori, le* nausées, le mal deC'eur, le mal de 

té-t», le choléra morbtii, etc., et tou lee le» inaiadi»* «put 
ont oesoin d’un stimulant réchauffant- Ka prénaratioa 
» .ignée et sa poreU en fait un arti< U a b« o marché et $hr

E.er Lee t.ns calmaire». Ea vente partout 4 LO cts. la 
«uteille. Jremar.der l’extrait pur de l.vox. .N’en psv 
prendre d’autre.
Source d’eau de Saratoga, *n venu c^ee tou» ie«

d/vguiaue.

B A K.N EH, HENRY et Ou . IfottDéaf, C. B., EgeaU 
en gros, de» j réparation» ei daeseï 

le jsiii, 1988. 1949- 12m

NOUVEAU MIEL SUPERIEUR!
Nourcuu Mul supérieur.

IE suuaaigné vient do recevoir un ap|irovi*!onnemcnt 
j de MIEL tr«Q-*upériour.

—Ainsi —
Un grand ossorliuiuiit do droguoi anglais#», cemposl- 

tiuua chimique*, médoetnos, parfumerie, l»r.«*o», poigne», 
ote. —TllL’JOt'BH «N UAI.\8—

Un appruvUionuement do U célèbre oau mini rule do 
PlaotageDot.* jûHN W. MCLEOD.

Cliiiiii«te et driiguisto.
14 tept. ÎIM, l'i- l’-.rte Rt.-Jeiin.

ESPECES A VENDRE.
Che» . « «......

LAIHD et TKLPKKi

Venant «Vôtre reçu par les steamers Hibernian, itefgian, St,
George et Peruvian,

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT
DE

Marchandises d’automne
CONSISTANT KN :

Mérinos franytiu, 
Cobourg,
Alpaca,
Winoey,
Ktoffen à lîobcê, 
FltnelUs,
Flaneltos do fantaisie, 
Csritet,
Couvertes «lo laine,

Drap fin,
I)r*p double foulé,

Drap de Cabtor,
Drap do Pilote,
Drap do Moscou,
Whitney,
Catituifcp,
Tweed*,
Scabkin*,
Cotoo jaune, Coton barré, Sbirtio<r, InJienncR, Toile*, etc, cto.

AUSSI UN ASSORTIMENT COMPLET DK

Hardes faites,
(liapeanx,

Pelleteries,
Peaux de Htiflles, elc., etc.

Lo tout marqué a une réduotion de 25 p. 100 aur Ica prix ofJioairoa.
F. GUAY ET Cio.,

Noa. 24 et 2«», ruo Notre-Dame, Ma»a ille.
N. B.— Les dcbctcura aont rcHpfctuêuscment iuvités devenir examiner notre assortiment c. 

nos prix avant Je voir ailieur*, et nou* pouvons assunr qu'il* èrtoot enthLit*.
17 sept. 186G. 1401-jno

GRANDE REDUCTION
SUR LES

Marchandises de Coton !
Cotons nouveaux venant «Vôtre reçus et offert s aux taux «le la 

baisse actuelle en Angleterre.

Quattro, 13Jala
U eooMlgné ayant oonaeati à régler toute* le* affaire

_j de la ei-devaot «oolété de
J. O. VAI.MKKES et Filé*.

Saisit cette occasion |>our remercier eei enla et le pobll 
en général pour l’encouragsment libsral qu H* o« r*Ç« 
d’eux, tout on le» priant d« bien vouloir lui oootinuarUar 
uatronuge; do *'u c8té il s’efforesra, commt par le 
pané, ùffaîte tou» *os sfforU|K>ur “f 
geuient. Son ét»blt«*emeiit ayant «ubl de grandes aiué 
loration* depui*. il e*t prêt 4 . .

Fournir au plu* court avis et au plu* ba* prix ,
Tuca

MEUBLES DE SALLE a DINER,
SALON, privé ou public,

CHAMBRES A COUCHER, etc.
Il i>ri« Instamment csux qui voudraient blet 

de leur patronage de passer «t voir afin de iugsr par eua-

,"*rei,'! j* atssresumm
p. Il .’.il »ui.t tnuol «*i« m.jtoi»q«. 0Jl»»lJ[- 

LARD et a toujours en main» un assortiment de Cereuti • 
on bol» et en for, de toute» grandsur», Otfipe», Gant*, eto., 
fournis 4 ordre sous le plus court délai.

Toute* commandes seront reçue» avec rsmeroliasnu et 
exécutée» avoo ponotaalité. ^ y

14 juin 1888. JOIT-Hm ________

La Boulangerie du Peuple !
PAIN POUR TOUT LE MONDE.

r K soustigné, occupant F*“da. •‘uKlTU
| J sou, le notu de BOULANÛKBIK A LA VA-PEUH 
DF TOURANGEAU, no». 58 et 57, rue beint-Joseph, ?eint Roch, est ptét’à fournir du FAW U «Mjja
oi'AUTfc dun» toute» lo* partie» de la ville, ayantI établi» 
souient le plus complet qui*» « en A«iérique. Il e»pêre 
par l’atteution soutenue qu’il apportera 4 ses affaire», 
mériter une part du patronage j.uol,^ McC()RKpLL

N B.—Le» ordres seront ponctuellement exécuté».
SS mai 1H85. 8A3-8m_______________________

l'oiiiiHijfiiR- «Rl,« Kcnior^ucurii 
«lu Mniiat-I»nureut.

Ligne de Passagers entre Québec et 
Herthier.

riiez

MONTMINY ET BRUNET,
Saint-Rock»

MONTMINY et BRUNET informent Lut* pratiques et le public qu'ilfl viennent de recevoir 
par les derniers bteamers d’Europe une trrande «juantilé de ( otoo dc toute cptcc ac u t 

pendant la bais«c énorme qui a eu lieu sur oc* effets »ur les marchés dan» t coura c
mois dernier, 1rs acheteur» trouveront les prix bien ba*, et la qualité de» t fîet* bien nieiliour» 
que par lo pa‘.s<$. Ces effets consistent en Shirtintr, Coton des lnd:s,Coton Jaune. Colon <’U > c 
largeur pour drap de lit, jaune et blanc, Indiennes, Coton lilé blanc et bleu, Couvrcpic s anc 
ot de couleurs, et beauoyup d autres espéous dc coton.

—AUSSI—
Une caisse dc Toüc fine en coupons dc qualité supérieure et ü ba» prix.

—DK PLUS—
Un grand lot d'Ktoffcs à Robes offert à 25 p. 100 dc réduction sur les prix du pr in temps.

MONTMINY et ,l,,rvMT
14 juillet 180G. 1218

BRUNET,
Saint Koch.

CHEZ

P. LAFRANCE,

30, rue du Pout, Saint-Koch*
I) I AKRANCE dét-irc attirer l’attention de rcs pratique» et du publie mr un lot cowi 
L . I J dérablc d’KTOFFES A ROBE qu'il vient dc recevoir et qu'il vendra ;t une Kr-*n ’ 
réduction : au moins ..

25 pour 100 au-dessous do la valeur réelle.
—AUSSI— , ..

Un bon choix do TWEEDS et do DR.A 1*8 à bien meilleur marebi que le» prix ordi

i * - irr\vc*e«l tout laino douhlo largeur «lopins .>sla vorg«‘,
Bon Drap noir tout laine depuis 7s (î«l la verge,
Un assortiment d’Indiennes et «I«i Cotons Juuiios, Wanes, et<‘*

Jk IfOX MARCHÉ
Cher. P. LAFRANCE,

5 juillet 1806. 1154-12m-3fps rae Ju ,,0D,» Sâiot Uoc,,•

BLAIS ET CiOip

Marchands Importâtcnrs,
Xo. 22!, RUE L4 FABRIQUE,

Vis-à-vis le marcliô «le la Haute-Ville.

MAGASIN DE NOUVEAUTÉS
" LK SEUL DU GENRE KN CANADA.

Marchandises Anglaises, Françaises et Allemainles, de 
mil'll, de fiiiiliiisie et d'utilité,

C. preotnt «a ,oSU,a« u«,rtimo0. dc. plu. v.r.G, .1 .bn" !• Jcr.'cr 6o0l en V6.cn.cnt, 

d» de»»v u» tele quo :
ru KM 1RES CAMI80LK8,

’ CAI.KÇONS, CnA^KTTKj, , LA!NK, COTON,
FAUX COI.H, OANTH, «!«.. elc.

BIJOUTERIES,
Au*i un inwuifi'i oc Mwrlmcnt An IlijoolcriM pour d.n.c. cl .«»■

PARFUMERIES,
d“ Lm*1b2K« k°t i. h*. A a.........« bw
(oqv d étabb»*ement.

16 join 1866. 10.M

Le bateau 4 vapeur osuf __

“ST. GEORGES,
CAPITAINE TURüBON.

AISSKHA I. QUAI SAINT-ANDRj pour BER- 
u tiii vil SAINT MICHEL et SAINT-JEAN ‘L*- 
D'ORLEANS, tous Iss MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS
* repartira de HERTHIER jour QUEBEC » BIX 
hsùro» A.M. tou# le, LUNDIS, Si r KCRKDIB et \ BN- 
DKKDIS faisant le* mêmes srréts qu «n descendant.
Prix de Québec 4 Berthier. Ura e a»«e. 2* 8J

Do do 2nd classe, 1« 3d
Du 8t. Michel etSt. Jean 1ère ela«ie, 2» 0*
Ro do 2nd da»*e, ts 0»

Pour autre» Information», ,’adrè**sr au commis à bord 
eu ... i. I. Comp.goi..

Gérant.
12 juillet 1*88. 1204

* iriti Kit par le présent donné qua noos avons A Vlb nommé MM. LANK, GIBB ET Cie. *»uU 
agent» pour la vent# de noirs WhUksy «t de nos Spiritueux
à Québec. j H R M0L805 KT FRERE.

Montréal, 28 avril 1884. 428

WHISKEY DE MOLSON.
I,’N Maformit, àl’iri.

iaformer lour» ami» et l« publie qu’ils *
recevoir des ordrs, pour le WIUSKBY de la célèbre ma­
nufacture mentionnée plu» haut, qu H* J^ndron a 
marchand*, en leu 4 I.coovsnan..^*.^k^ju**. ^

tu avril 1884 4M

REPARATEUR UNIVERSEL

CHEVELURE
ZYLOBALSAMUM

• Eau Lustrée pour la Coiffure,)
PB

MME. S. A. ALLEN,
hriUrsndr* Prfpnrullnns «an* Kgale* |*oiU 

Itéparrr. Kortlllrr, Kmbclllr rt 
l’iircr la t lu vrhirr,

K!l.'» U rondi'nt ilourc, soyeuse ot lustrée, et Is eoatralxne"* 
a prendre lopll(juel’ondosi»e;*llee nettoieal leeuirekevelik 
orrèlviit la chute d<-s clicvem, et lour donnent une coulee, 
saine et nslurella

L<> Réparateur ne manque janial* de rendre auï 
Cheveux Gris Uur Couleur native de JeuneeM.

11 ■ est j as uns Teinture, tnsls II M11 »ur les Usent
r! ,.t I. ,r ,1 strlbue le nourriture nstnrelle qu’ils

dcmsntlciit, <*t en prudult lsliiéaie qsaiillté vtvasset Insu* 
rlanU .pie .Ut « la I.» t»i rite d’une «Urne n’esl
|v« . .mpi. 'e rsni le Zylobslsainum. et* E»u Lustre#
, our U Coiffure. Il r.rU..u. ts rtofnlnre, lui dnnne .lee 
I srfliiii' rintouuo s «t convient éssWmsnt eut Jeunes el 
sus vieux.

Pour les Daines el les Enfants 'U-nt 1rs cheveut ont
fré.|aemm. t W.....n .le t.dlctto, le Zytobalssmuui n s | se
d'éfsl-
LE REPARATEUn REPRODUIT.

LK /.YI.OIIA I.SAMUM
l islllvc rt fC m tse lit t.

pf.rÔT pRiMotrst.:
198 et 200 Greenwich 8t., New York, Euta-Ueia

KT IS VINTl k
Montréal, Uuébpc. Toronto et aut«# 

Villes du Canada.
IH unv. 1885. 1899

îiïSffl
té»

/’Éiihi'AUs

m DMwmrSiJj.m U l'I 1/ /AT U-ita
Sont cortsincuicnt lo Romèdc lo plus cfhoaoo 

pour la
UKNTRIîCTIOlf DEN VER*

VF/ S,,IT SNCORK VON NO.

KKSAYKZ LKS et SOVKZ CONVAINCUS.

Demsndst le* “ FA8TILLEH-A-VEHB VIOETALEfl 
DK DEVINS,” et ne vous en laisse* |>s* Imposer par 
IVOre d'uu# autre Préparation.

GY* PAST!LES aont purement végétales, 
Elire tont agréable» au goût,

Elle» riant rien WoffentiJ d la vue, 
pt t(mt lr% seule• l/>2ani/ft AttlhrlminfEigurt 
admises et recommandées par la Faculté Médicale eomme 
Spécifique pour les ca» de ver# Intestinaux.

Chaque boite renferme 30 Paetile*. elnel que le* Instrne- 
ttons requises. On voudra bien observer au,si que ee* 
PASTILLES »<>nt chacune d’elle» estampillée*de* lettre* 
•'DEVINS,” eomme garantie eoetre la contrefaçon, et 
au'elle* ne sont Jamais vendues 4 l’once ou * le livre.
1 fjfr préparée* seulement et en vente, ea Gros et en 
Détails, rhes
DKV I NS ET HOLTON,

CHIMISTES .
l’réi* lo l'alain do Juétioo,

MONTREAL
Agent nrinelpsl poor Québec, Ko. Otaoci, phsrmaolee, 

•I W. E. llsreev.
IJeln IM4. #48 1 lei

•T Publié per AUGUSTIN COTfl, Imprimeur 4dl- 
leur mu* la raison d« A. COTE «t (lia., a. % rwe fort- 
Dauphie, en la cité d* Q«4b#c, le 4U AegaMle L’«4« 
sysni son domicile nu s V rus Hemal, «e ladite

h v#L 18.


